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VAutriche qui était naguère le a bril-
îant second » de l'Allemagne n'est plus 
aujourd'hui que sa servante humiliée. 

Il y a quelques jours, commentant ici 
tnême le drame de Vienne, nous écri-
vions que la disparition du comte Sturgh m ne changerait rien à la politique exté-
rieure autrichienne et que, en tout cas, 
elle n'affaiblirait aucunement la prédo-
minance de l'influence allemande dans 
Vempire de François-Joseph. L'arrivée 
àe M. de Kœrber à la présidence du 
Conseil autrichien et le remaniement 
qui en est résulté dans la composition 
du Cabinet sont des faits qui confirment 
la soumission de plus en plus complète 
de V Autriche-Hongrie à l'Allemagne. 
Won seulement la double monarchie 
n'échappe pas à la domination boche, 
mais les liens de sa servitude apparais-
sent aujourd'hui un peu plus serrés en-
core qu'ils ne l'étaient hier. 

A Tout le monde s'accorde en effet pour 
présenter le successeur du comte Sturgh 
comme un homme inféodé aux suprê-
mes dirigeants de Berlin. Son passé 
politique le prouve surabondamment : 
on rappelle, entre\ autres faits édifiants, 
que c'est sur les suggestions sinon sur 
la demande même du kaiser que M. de 
Kœrber entra l'année dernière dans le 
Cabinet Sturgh. Mais si l'on avait eu 

Quelques doutes sur les véritables ten-
ances du nouveau président du Con-

seil autrichien, le langage de la presse 
allemande suffirait en ce moment à les 
dissiper. 

Déjà, tandis que les -pourparlers en 
4 vue de la formation du ministère se 

poursuivaient à Vienne, les journaux al-
lemands affirmaient ouvertement leurs 
préférences pour la nomination de M. 

de Kœrber. On écartait dédaigneuse-
ment la candidature du prince Conrad 
de Hohenlohe, lequel était suspect de 
libéralisme et peut-être aussi de quelque 
velléité d'indépendance. Par la voix de 
tous ses organes officiels ou officieux, 
l'Allemagne dictait et imposait à l'Au-
triche un choix : il fallait donner M. de 
Kœrber pour successeur au comte 
Sturgh. 

Naturellement, la servante s'est em-
pressée d'obéir aux ordres de ses maî-
tres. Aussi la presse boche exulte-t-elle 
aujourd'hui. Elle prête sans rire au nou-
veau président du Conseil « un véritable 
talent d'homme d'Etat, une riche et puis-
sante personnalité ». Un de ses princi-
paux organes va même jusqu'à voir en 
lui « un grand chef ». Et en définitive, 
ceci veut dire que, pour les Allemands, 
M. de Kœrber est un premier ministre 
à tout faire, c'est-à-dire un premier mi-
nistre dont l'Allemagne fera tout ce 
qu'elle voudra. 

Si nous soulignons d'autre part cet 
autre fait que M., de Spitzmuller, minis-
tre du Commerce dans le Cabinet 
Sturgh, reçoit le très important porte-
feuille des Finances des mains de M. de 
Kœrber devenu président du Conseil et 
que le nouveau ministre des Finances 
est un partisan résolu de la réalisation 
du « Mittel - Europa », nous aurons 
achevé de démontrer la continuation de 
la mainmise de l'Allemagne sur la dou-
ble monarchie. 

Que nous le voulions ou non, l'Autri-
che-Hongrie apparaît comme plus rési-
gnée que jamais à son esclavage. La ser-
vante ne fait plus qiCun avec ses maî-
tres de Berlin. Et c'est une réalité dont 
il sera prudent de tenir compte dans la 
suite de la guerre comme au moment où 
s'ouvriront les négociations de paix d'où 
sortira l'Europe de demain. 
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fèelles paroles die ML Âsquith à la rentrée de la Chambre des Communes. 
L'Angleterre lève 1.000.000 d'hommes de plus, Exemptés et embusqués. 

Voyage en Irlande des1 évêques d'Orléans et de Digne. — La vie 
chère. — Le gouvernement contrôle le blé et menace les profi-

teurs. — Londres plus gai que jamais. — Classes bourgeoises 
et ouvrières dépensent à qui mieux mieux. 

Londres, 21 Octobre 1916. 
Avec la rentrée de la Chambre après ses 

vacances, la vie du pays se ranime et devient 
plus intéressante à suivre. 

Sir Edward Carsotn, accepté maintenant 
comme le leader de l'opposition au Cabinet 
de coalition, revient avec 130 adhérents. En 
tenant compte des 84 membres irlandais, 
jusqu'ici amis du gouvernement, maintenant 
ses adversaires, des 34 membres travaillistes 
indépendants, nous constatons trois groupes 
réunissant 248 membres séparés de la coali-
tion. La Chambre des Communes se com-
pose de 670 membres. , 

Quand M. Asquith se leva, à l'ouverture de 
.la première séance, pour demander à la, 
Chambre de nouveaux crédits pour la guerre, 
11 le taisait pour la quatrième fois, portant 

A, à 80 milliards les sommes votées depuis le 
commencement des hostilités ; plus que ne 
coûta l'administration du royaume pendant 
les vingt ans qui précédèrent la guerre sud-
africaine. 

L'intérêt, dans cette première séance, était 
rendu plus intense par la notion, qu'entre les 
deux sessions, le premier ministre avait été 
frappé dans ses affections par la mort de son 
fils aîné, le capitaine Asquith, tué à l'âge 
de 37 ans. Jeune avocat plein de talent, 
comme d'ailleurs tous les membres de la fa-
mille Asquith, il se préparait à entrer dans 
la carrière politique quand la guerre éclata 
et il s'engagea. M. Asquith ne fit aucune al-
lusion directe à son deuil, mais deux fois il 
dut essuyer une larme furtive pendant son 
discours ët aucun doute ne fut possible quand, 
dans un des passages les plus élevés et le 
plus applaudi de son discours, il déclara : 
c Personne ne désire prolonger, sans néces-
sité, d'un seul jour le tragique spectacle de 
sang et de destruction auquel nous assis-

# tons. Mais, nous devons à ceux qui ont donné 
leur vie à la fleur de l'âge dans l'espoir d'un 
avenir meilleur pour leur pays, de voir que 
leur sacrifice n'aura pas été fait en vain. Il 
■ne peut être permis que le lugubre tableau 
de tant de cruautés et de tant de souffrances, 
éclairé par tant d'exempSes impérissables 
d'héroïsme et de générosité ait pour résul-
tat un compromis bâclé, précaire, déshono-
rant, une mascarade sous le nom de paix. » 

Voilà des mots que, comme lucidité et 
comme fermeté, rien ne peut égaler. La 
Chambre les acclama, le pays entier en fit de 
nsëme. 

*** 
Le Cabinet, maintenant, se voit de nou-

veau en butte aux coups d'aiguillon de l'op-
position, à ceux de la presse conservatrice, 
surtout de la Northcliffe Press. 

La question brûlante qu'on lui met sous 
. les yeux sans trêve, sans répit, est celle des 

•f reserves que demande l'armée, le nouveau 
million d'hommes que sir William Robertson, 
le chef de l'état-major exige now (main-
tenant) pour qu'ils soient prêts le printemps 
prochain. 

« N'oublions pas, dit le Daily Mail du EO 
du courant, en mettant le gouvernement en 
garde contre de nouveaux délais et de nou-
velles faiblesses, que notre aimée, pour pou-
voir prendre l'offensive sur la Somme, dut 
attendre six mois, la guerre coûtant cinq 
millions de livres par jour, parce que des 
politiciens n'eurent pas le courage d'imposer 
je service obligatoire assez tôt. 

Heureusement M. Lloyd George est aujour-
d'hui à la tête du War Office et il n'est cer-
tes pas parmi les politiciens auxquels l'allu-
elon est faite. D'ailleurs, n'a-t-il pas mis le 
doigt sur la plaie, .quand dans son discours 
« la rentrée de la Chambre, il déclara qu'a-
lors qu'en France et en Italie, ces deux pays 
démocratiques, les exemptés se comptaient 
par centaines, en Angleterre il se comptent f par millions î 

Voici la cause de ces exemptions : 
Dans chaque district siège un tribunal com-

posé de notables, qui a pour mission de sta-
tuer sur les demandes d'exemptions formu-
lées soit par des patrons pour des ouvriers 
qui leur sont indispensables, soit par des mo-
bilisés eux-mêmes. 

Le but est très bon ; il s'agit d'empêcher 
une désorganisation du commerce et de l'in-
dustrie du pays ; car ne l'oublions pas, 1; 
Grande-Bretagne est le banquier de l'alliance, 
et sans son or, aucun des Alliés ne pourrait 
continuer la guerre ; aussi est-il de l'intérêt 

commun que la machine ne soit pas mise 
hors d'usage. 

Malheureusement, des influences locales et 
des questions de clocher influencent ces tribu-
naux, leur faisant donner des exemptions 
trop facilement. Ainsi le tueur de rats ou 
le garde préposé à la destruction des lapins 
d'une commune est exempté, ou le crogue-
mort d'une autre, tandis que les fermiers, 
pour garder les jeunes bras, renvoient pro-
visoirement les vieux, viennent déclarer 
qu'ils sont à court, et quand B leur est per-
mis de garder ces jeunes bras, réengagent les 
renvoyés. 

Il est constaté que la population agricole 
et les petits commerçants montrent peu d'en-
thousiasme pour la guerre dont ils essayent 
de tirer profit tout en tachant d'éviter les 
sacrifices qu'elle exige. 

Et l'Irlande ! Le pays qui a toujours fourni 
les meilleurs soldats, sur 562.000 hommes ca-
pables de porter les armes, 157.000 se sont 
enrôlés dont 57.000 avant la guerre 

30 lignes censurées 

je n'ai relevé dans aucun de nos 
journaux et dans un seul journal de Lon-
dres le voyage sans bruit que viennent de 
faire en Irlande les évêques d'Orléans et 
de Digne ainsi que M. Batiffol, chanoine de 
Notre-Dame, qui furent, entre le 10 et le 
15 de ce mois, les hôtes du Supérieur du 
collège de Maynooth, le grand séminaire 
catholique d'Irlande ; ils étaient accompa-
gnés par le père Flynn, un prêtre irlan-
dais, qui a joint notre armée de Verdun 
à titre d'aumônier. 

Cette visite, faite évidemment avec l'as-
sentiment du clergé irlandais, a pour but 
d'essayer de ramener les Irlandais intran-
sigeants,, à de meilleurs sentiments. Pour 
ces ecclésiastiques français si patriotes, la 
vue de tant de jeunes gens et d'hommes va-
lides dans les rues des villes d'Irlande a 
été sans doute un pénible spectacle, sur-
tout quand ils savent qu'il suffirait d'un 
mot du clergé pour ouvrir les yeux à ces 
égarés. 

La preuve de la divergence de vues en-
tre les évêques français et leurs frères ir-
landais qui écoutent le mot d'ordre de Rome, 
se révèle dans les belles paroles suivantes 
que M. Touchet, l'évêque d'Orléans, pro-
nonça à la réunion d'évêques qui eut lieu 
le lendemain de son arrivée : 

« L'on a prétendu, dit-il, et la fausse ru-
meur a été répandue et crue, qu'il y avait 
en France des divergences d'opinion entre 
le clergé et le resta de la nation, tant sur 
la nécessité de la guerre que sur sa con-
duite. Je crois devoir protester contre cette 
allégation. Il n'y a pas un de nous qui ne 
soit convaincu que la guerre que fait la 
France est une guerre juste, une guerre telle 
que les canons de l'Eglise catholique la per-
mettent, suivant Saint-Thomas d'Aquin et 
son illustre commentateur Suarez. Ce n'est 
ni nous, Français, ni nos ministres succes-
sifs, à quelque parti qu'ils aient appartenu, 
qui avons cherché cette guerre. Nous avons 
été attaqués et nous résistons à l'envahis-
seur. » 

L'évêque ajouta : 
« Même ces ecclésiastiques qui ont été 

brutalement expulsés de France sont accou-
rus quand ils entandirent que notre France 
était en danger. Des quatre points du globe 
ils sont venus pour prendre leur place dans 
les rangs, à côté de leurs frères et de leurs 
concitoyens. » 

Ce sont là de belles paroles qui, je le sais, 
ont retenti en Irlande, où, espérons-le, elles 
auront pour résultat de ramener à son de-
voir ce pays égaré par les influences occul-
tes qui l'en détournent. 

La vie chèra nous préoccupe de plus en 
plus ; les Trades Unions commencent à s'a-
giter et à se plaindre de ce que le gouverne-
ment ne prend pas des mesures pour com-
battre les profiteurs. Il est vrai que nous ve-
nons de prendre connaissance du rapport 
de la Commission officielle instituée pour se 
prononcer sur les remèdes. Malheureusement, 

Paris, U Octobre. 

Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant : 

En dehors de la lutte d'artillerie, qui reste toujours vive sur la 
rive droite de la Meuse, dans les secteurs de Douaumont et de Vàux, 
on ne signale aucun événement important sur l'ensemble du front. 
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L'aviation britannique a bombardé d'importants dépôts ennemis 
à Demir-Hissar. 

Au nord-est du lac Doiran, l'artillerie italienne a pris sous son 
feu et dispersé des troupes bulgares vers Akindzali. 

Dans la boucle de la Cerna, les Serbes continuent à progresser. 
A l'ouest du lac Prespa, nous avo~ £ occupé le monastère àingierc. 
Le mauvais temps qui règne, d'une façon générale, a ralenti les 

opérations. 

O 
L'étal-majoT britannique fait le communiqué officiel suivant : 

Londres, 31 Octobre, 10 h. 40 : 
Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors d'un bombardement inter-

mittent des deux artilleries. 

ce qui se dégage de ce rapport dont la ges-
tation a duré trois mois, c'est que les mem-
bres de la Commission, moitié producteurs, 
moitié consommateurs, n'ont pu se mettre 
d'accord. Ridiculus mus. 

Plus intéressante est la décision prise par 
le gouvernement de prendre en mains l'im-
portation du blé et son avertissement aux 
fermiers et aux distributeurs de lait sur 
leurs agissements, les menaçant de mesures 
de rigueur. En prenant en mains l'importa-
tion du blé, le gouvernement nous avertit 
que son but est d'éviter une disette, non d'ar-
river à une baisse des cours qui seront ré-
glés par l'offre et la demande. Il est bon 
d'être averti, car depuis la prise de cette 
mesu-e comme pour le sucre et pour la 
viande, contrôlés par le gouvernement, le 
prix du pain a accusé une nouvelle hausse. 

Le pain de 4 livres (1 kilo = livres 2,20) 
qui se payait 5 pence avant la guerre, se 
paye 10 pence. 

■ Au sujet de cette hausse graduelle et Inin-
terrompue du blé, voici un point SUT lequel 
j'attire l'attention ; il intéresse le consom-
mateur français tout autant que le consom-
mateur anglais. 

Sous forme d'emprunt de guerre, le gou-
vernement anglais prélève 50 % des frets, en 
outre, sious forme d'impôt sur le revenu, il 
prélève 25 % sur les 50 % restant aux arma-
teurs. ( Je suppute que les armateurs, avec 
leurs gros capitaux et les gros bénéfices qui 
en résultent, payent le maximum de l'im-
pôt sur le revenu.) Nous arrivons ainsi à un 
impôt de 62 et demi % sur les frets, impôt 
qui pèse indirectement , non seulement sur le 
consommateur anglais, mais aussi sur le 
consommateur étranger quand il achète une 
marchandise qui a été transDortée par un 
navire anglais. En outre, considérant que la 
marine marchande britannique, parce qu'elle 
est la plus importante du monde, règle le 
cours des frets, il est facile de voir que si le 
gouvernement britannique renonçait à cet 
impôt de 62 et demi %, les frets, allégés de 
cette taxe, baisseraient partout, amenant une 
réduction dans les prix du blé et par consé-
quent dans celui des autres articles de con-
sommation. 

Mais, and that is the question, le gouver-
nement britannique renoncera-t-il à cette 
grande source de revenus ? Non, sans doute, 
s'il s'agit de tous les frets, mais pourquoi ne 
l'abandonnerait-il pas pour certains frets : 
ceux pour les blés ou pour d'autres céréales ? 

Pour apprécier ce dont nos profiteurs sont 
capables, il faut suivre leurs agissements 
pour le lait. 

Avant la guerre : 4 pence par quart • (un 
litre = quart, 0,88), les détaillants le portent 
à cinq puis au prix actuel de six pence. Les 
fermiers producteurs se récrient d'abord, la 
hausse du prix entrave la consommation, et 
ils menacent les détaillants de s'organiser 
pouf vendre directement au consommateur. 

Les détaillants se forment alors en un syn-
dicat au capital de vingt-cinq millions de 
francs et leur premier soin est d'envoyer des 
agents aux fermiers pour les convertir à 
leurs vues. En outre, expliquent-ils aux fer-
miers, en haussant le prix du lait et en fai-
sant un gros profit sur ce produit, c'est faire 
œuvre patriotique car il y aura intérêt à gar-
der les vaches laitières au lieu d,e les vendre 
à la boucherie. Le cheptel sera ainsi préservé 
malgré les gros prix de la viande. * 

Combinant cette propagande avec la des-
truction du lait non vendu, donné aux pour-
ceaux ou jeté à l'égout, le syndicat parvient 
si bien à convertir les fermiers que ceux-ci 
maintenant veulent aller plus loin que le 
syndicat ne l'estime prudent. 

C'est contre ces agissements que le gouver-
nement vient d'élever la voix et il en était 
temps. 

* ; * * 
Quant à Landires il est plus en mouvement 

que pendant une de ses saisons les plus gaies, 
bien qu'à 5 heures 30 la ville soit dans une 
obscurité absolue, que les magasins ferment 
à 7 heures par ordre et la plupart à 5 heu-
res, bien que les fiacres soient presque introu-
vables et les omnibus inabordables. Si l'on 
veut aller à un music-hall ou à un théâtre il 
faut retenir les places des jours à l'avance i 
les restaurants ne désemplissent pas. ni les 
cinémas, ni les hôtels. 

Il semble que la bataille de la Somme 
ait donné un nouvel élan relevant les esprits 
et vivifiant l'air ambiant. 

Jamais, les magasins n'ont été aussi acha-
landés, jamais tant d'argent n'a changé de 
mains, même pendant les temps de paix les 
plus prospères. Une modiste du Regent St. 
encaisse en un après-midi 189 livres sterling 
de recettes et en espèces ; quant aux grands 
magasins, voici ce que me dit un de leurs di-
recteurs : 

Les classes bourgeoises gagnent de l'argent 
et le dépensent, une grande partie des cinq 
millions de livres que la nation dépense par 
jour pour la guerre passe dans nos coffres. 

Voici les fluctuations de nos affaires de-
puis la guerre : 

Juillet 1014', affaires normales ; octobre 1914 
réduction de 20 % ; décembre 1914, normales 
encore, l'effet de la fabrication des munitions 
commence à se faire sentir ; mai 1915, 20 % 
au-dessus du point normal ; argent oboncLant. 

juillet 1916, 30 % au-dessus du point normal, 
les classes bourgeoises et ouvrières dépensent 
de plus en plus. Octobre 1916, 40 % au-dessus 
du point normal. A l'abondance d'argent vient 
se joindre le contentement produit par les 
victoires de la Somme, car la victoire n'est 
qu'une question de temps. 

Ne perdez pas de vue, me dit mon interlo-
cuteur en terminant, que cette rage d'acheter 
survient alors que le coût de tout est d'en-
viron 50 % de plus qu'avant la guerre. — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Renard 
Depuis que le kronprinz a reçu sous Verdun 

un maître coup de pied dans le bas du dos, 
les journaux boches se sont mis à jouer un 
petit air de flûte en notre honneur. 

Ah 1 que d'honneurs 1 Vraiment, messieurs, 
vous nous comblez. Les Français par-ci, les 
Français par-là; nous sommes forts, nous 
sommes grands, nous sommes valeureux et 
patati ét patata. 

Jl se peut que cette douche laudative soit 
l'effet d'une admiration véritable, les Boches 
ayant à ce point le culte de la force qu'ils 
l'admirent peut-être même lorsqu'elle s'exerce 
à leurs dépens. Mais, pour ma part, je n'y 
crois guère. Si épris qu'on soit de l'automobile, 
il faudrait être un héros moral pour en chan-
ter les louanges au moment où l'une d'elles 
vient de vous écrabouiller un pied. 

Je crois plutôt que si les Allemands nous 
passent une telle pommade c'est qu'ils ont 
leur idée, laquelle n'est pas très difficile à de-
viner. Ils voudraient nous endormir. 

« Les Français, raisonnent-ils, sont très fiers 
d'eux-mêmes ; ils doivent donc être plus que 
jamais sensibles à la louange. Chantons leurs 
prouesses, leur force, leur vaillance et nous 
finirons peut-être par leur faire lâcher ce 
sacré fromage qu'ils tiennent si fort dans leur 
bec. » 

Je ne sais pas si vous vous souvenez de ce 
que les journalistes de Berlin, de Cologne, 
de Francfort écrivaient aux environs du 30 
juillet 1914. Ah ! nous n'étions pas reluisants 
sous la plume de ces messieurs: l'épithète de 
« dégénérés » était la plus courante, quand 
il s'agissait de ces pauvres Français. Il y en 
avait un surtout qui n'y allait pas, comme on 
dit, avec le dos de la cuillère ; celui-là c'était 
Maximilien Harden. « Une nation qui pos-
sède cinq millions de bons soldats, disait-il, 
n'a pas à se gêner. » 

Or, savez-vous ce que ce même Harden 
vient d'écrire dans sa Zuhunft, entre autres 
choses qui ne sont pas tendres pour ses compa-
triotes r Voici : « La France porte le fardeau 
terrible de ses sacrifices avec la dignité solen-
nelle des héros de Corneille. » 

Ça n'a l'air de rien cette phrase, c'est 
énorme. Quand on a crié sur les toits que son 
voisin est en décomposition il doit vous en 
coûter d%vouer qu'il se tient comme un héros 
cornélien. 

Le renard boche en sera pour sa chanson. 
Le corbeau peut faire entendre sa belle voir, 
sans lâcher son fromage. 

ANDRE MEGIS 

Les Pe«» gif oes Maries 
Paris, 31 Octobre. 

Le ministre de la Marine, amiral Lacaze, a 
pris des mesures pour organiser à bord de 
tous les bâtiments de l'armée navale des 
peimissiona régulières pour tous les équipa-
ges. 

Ce régime comme il est facile de le com-
prendre, ne peut être le même que dans l'ar-
mée de terre, où selon les dernières prescrip-
tions du général en chef, il consista en 21 
jours de permission répartis en trois fois 
sept jours. 

Parmi les équipages de l'armée navale, le 
ministre envisage selon les cas, une permis-
sion ou deux par an, d'une durée plus pro-
longée. 

Tous nos marins sans exception auront 
diroit à la permission. 

IL Y A UN AN 

i 1er 

Une attaque bulgare sur les hauteurs de 
Krivolah, que nous occupons, est repoussée. 

Une escadre russe est attaquée, sans résul-
tat, dans la mer Noire, par les croiseurs Ha-
midieh. Breslau et Goebea. 

sor le Fr 
Paris, 31 Octobre. 

Le Conseil dos ministres réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et 
diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, il Octobre. 
Le général Corsi donne dans la Tribuna 

de très intéressantes explications sur la si-
tuation des Roumains. Les Allemands au-
raient perdu, dans les montagnes de Tran-
sylvanie, plus du quart de leurs effectifs. 
On envisage à Bucarest une reprise heu-
reuse comme très prochaine. 

Ces impressions concordent parfaitement 
avec les dernières nouvelles qui nous par-
viennent de ce théâtre de la guerre. Les 
Roumains résistent avec succès au Nord, où 
ils refoulent, dans la vallée du Jiul, les Alle-
mands qui avaient forcé le passage. 

Dans la Dobroudja, l'avance de Macken-
sen n'a, jusqu'ici, produit aucun résultat 
tactique, puisque les Russo-Roumains ont 
échappé à l'étreinte de l'ennemi et que ce-
lui-ci n'a pas profité de son avance pour 
tenter la traversée du Danube, ce qui re-
vient à dire que les succès de Mackenseh 
ne se sont traduits par aucun résultat po-
sitif. On est donc bien amené à conclure, 
comme le général italien, que le projet co-
lossal de l'ennemi était disproportionné à 
ses forces et qu'il échouera parce que les 
Empires de proie ne disposent pas de trou-
pes suffisantes pour faire face au danger 
qui les menaea sur tous les points à la fois. 

En Macédoine, les opérations sont tou-
jours ralenties — comme sur noire front — 
par un temps exécrable ;mais la tempête 
qui règne sur celte contrée n'est rien à côté 
de celle qui s'y prépare. 

UARIUS RICHARD. 

Le Conseil municipal de Reims 
délibère sous les Oins 

Reims, SI Octobre. 
Pendant que les Allemands,' coutumiers 

d'une sauvagerie stupide, bombardaient 
Reims, le Conseil municipal de la ville sac-
cagée était en séance. Pendant deux heures, 
les édiles rémois délibérèrent sous la mi-
traille qui faisait rage, affirmant ainsi, par 
leur tranquille intrépidité, la pérennité de 
la vie municipale sous la menace de la mort. 

LA ÏIO DANS m PAYS EMIS 
La tyrannie allemande et la misère 

Milan, 31 Octobre. 
Un fonctionnaire du consulat général d'Ita-

lie à Eruxelles qui avait été retenu à Lille 
depuis le début de la guerre et qui vient d'ar-
river à Milan a fait de la vie dans le nord de 
la France le récit suivant : « Dans le nord 
de la France deux choses indiquent claire-
ment l'affaiblissement de l'Allemagne. C'est 
d'abord la construction de positions fortifiées 
bien en arrière du front actuel et ensuite la 
diminution des réserves d'hommes, ainsi à 
Roubaix, comme à Valenciennes, on ne ren-
contra plu3 que quelques vieux du lands-
turm, beaucoup de blessés arrivent de la 
Somme. Ils sont hospitalisés dans le Lycée, 
les écoles et l'hôpital de ValencierSftes. 

A Lille, on soigne les blessés d'Arras, de 
Douai et de la Bassée. Si les industries ordi-
naires sont arrêtées, les industries militaires 
marchent jour et nuit. A Fives, des Belges 
et des Français sont contraints à fabriquer 
des munitions pour l'ennemi. 

A Denain, l'envahisseur a appelé les clas-
ses 11 à 16 pour de prétendus travaux agri-
coles en réalité, on a voulu forcer oes jeunes 
gens à charger du sable pour des envois au 
front. Comme ils refusaient, tous, sans ex-
ception, on leur a fait nettoyer des édifices 
réquisitionnés par les autorités militaires. 
Une mère qui déconseillait à son fils de tra-
vailler pour l'ennemi a "été condamnée à 
quinze mois de prison. 

On a déporté un ingénieur français en 
Allemagne, parce qu'il refusait absolument 
d'établir l'électricité dans les tranchées en-
nemies. On a pris tous les métaux dans tou-
tes les usines du Nord. 

La ville de Valenciennes a mis en circula-
tion des bons de 5 et de 20 centimes. Le cui-
vra du billon même ayant été raflé. A Lille, 
on paie 30 centimes une pomme de terre. 
Toutes les boutiques à Lille et à Valenciennes 
sont fermées. Qui peut donner 30 francs pour 
un petit morceau de viande.? On mange du 
pain sec, la graisse américaine est peu abon-
dante et le beurre, quand il y en a, coûte 10 
à 20 fr. le kilog. 

On mange de la viande de chien surtout 
depuis que les Allemands ont établi un Im-
pôt sur ces animaux. On appréhende énor-
mément l'hiver. 

LlieiMiË est lasse ie ia goerra 
Elle fait des prodiges pour maintenir 

S3 force niais c'est son dernier effort 
Paris, $1 Octobre. 

Le correspondant particulier du Petit Pa-
risien télégraphie d'Amsterdam, à la date du 
S0 octobre : 

Un diplomate neutre, appartenant à une 
nation sud-américaine, arrivé de Berlin 
après un long séjour en Allemagne et en Au-
triche, m'a fait les déclarations suivantes : 

Au triple point de vue militaire, politi-
que et économique, l'Allemagne, sans se sen-
tir abattue, est en proie à une grande lassi-
tude. Les. succès en Roumanie n'ont cas 

réussi à réchauffer l'enthousiasme, et si VS 
confiance en HlndenbuTg reste toujours 
grande, c'est qu'il n'y a personne d'autre ea 
qui la placer. 

La thèse du kaiser, du chancelier et d'Hin-
denburg, hostile à la guerre sous-marine 
contre tous les navires, semble devoir être 
adoptée définitivement jusqu'à la fin de la 
guerre. 

Les séances du Reichs/ag ne doivent pas 
impressionner l'opinion publique étrangère, 
car le gouvernement, appuyé sur l'état da 
siège ne peut être renversé. La situation du 
chancelier est raffermie, le i.aécdfiîér.i*'.v;ent 
causé par le manque de vivres grandit dan* 
les classes laborieuses. 

Les rois de Saxe et de Bavière se font 
siffler quotidiennement. Il n'y a, cependant, 
pas de révolution à craindre, car les prisons 
sont largement ouvertes. 

En résumé, l'Allemagne fait actuellement 
des prodiges pour maintenir sa force sut 
tous les fronts, mais je crois que c'est son 
dernier effort. 

LA GUERE m OBEIT 

La victoire des Roumalas 
Bucarest, 31 Octobre. 

Les succès roumains remportés dans 
vallée do Jiul et à Dragoslavele, où 1.501 
Allemands ont été faite prisonniers, onl 
causé un grand enthousiasme. 

Le roi décors ses généraux 
Londres, 31 Octobre. 

On mande de Bucarest que le roi a cofl* 
férô le nouvel ordre militaire de Michel le 
B'rave aux généraux Presson et Dragaline. 
Ce dernier commandait la première oxméa 
et a été blessé au bras dans la vallée M 
Jiul. 

Jassy ast la capitale militaire 
de la Houmania 

Schaîfhouse, SI Octobre. 
Jassy, l'ancienne capitale de la Moldavie^ 

est devenue la résidence de guerre de la Rou« 
manie. Selon le Bund, de Berne, le quartier 
général roumain se trouverait à lassy où re< 
side également le général Berthelot. 

Le générai Oaiger narai coesniano'ant 
4e ia Sre armée 

Paris, 31 Octobre. 
On mande de Bucarest que le général Gul5 

ger vient d'être nommé au commandement 
de la première armée, en remplacement du 
général Dragalina, blessé dans les combats; 
de la vallée du Jiul. 

Le général Gulger, qui vient de recevoir 
l'ordre du Mérite militaire, est un officiel 
connu pour son grand courage. 

La Boumanla doit marcher jusqu'au beat 
déclarations de i. iarghiloman 

Bucarest, 31 Octobre. 
M. Marghiloman, ancien président du Coî| 

seil, vient ,dans une interview, de faire lel 
déclarations suvantes : 

Si j'ai refusé la proposition de M. Bra< 
tiano, qui voulait mo faire entrer dans l{ 
Cabinet national, c'est que les conditions ai 
politique intérieure que j'avais Dosées ont.ét( 
repoussées. J'ai demandé à voir le roi et ji 
lui ai déclaré que la couronne ne pouvait 
pas être découverte, le roi étant un souvo. 
rain constitutionnel. 

J'avais accepté la résolution prise par 
gouvernement et le parti libéral ainsi qut 
par certains partis de l'opposition. Au Con 
seil de la couronne, i'ai déclaré ou'à parti) 
du lendemain, je ferais tout pour l'unit} 
nationale ; de partisan de la paix, je deve 
nais partisan de la guerre. Ma présence n'ê 
tait donc pas utile dans le ministère poni 
réaliser l'unanimité autour du trône. 

Actuellement, la Roumanie doit marchei 
jusqu'au bout. Nous avons des soldats admi< 
rables. Tous mes proches sont à la guerre el 
je n'ai qu'un désir : la victoire finale. 

l'ûffeëislfe sostro-alleniantfa 
est lirlsée 

Le peuple roumain a repris confiance 
Rome, 31 Octobre. 

Le général Corsi constate dans la Tri,bu7ia, 
que les opérations militaires en Roumanie 
entrent dans une phase nouvelle. Les ma* 
nœuvres de l'armée roumaine sont mainte-
nant plus coordonnées en vue d'un but dé-
terminé. 

Par ailleurs, 11 semble que' les empires du 
centre n'ont pas fait un calcul très exact dea 
forces dont ils auraient eu besoin pour ol> 
tenir par surprise un succès décisif. Cette 
erreur les place dans une situation analogue 
à celle où ils se sont trouvés dans le Tren-
tin. L'Autriche a dû renoncer à ses attaques 
intensives pour faire face à d'autres dan-
gers surgissant ailleurs. 

La lutte engagée sur l'ensemble du front 
ne permet pas aux empires coalisés de con-
centrer des forces importantes partout où 
elles pourraient être nécessaires. Sur le front 
oriental, le projet de marche sur Odessa se 
termine de la même façon que le projet d'in-i 

vasion de l'Egypte. 
Suivant des nouvelles venues de Bucarest, 

les Austro-Allemands auraient déjà perdu 
dans les montages de Transylvanie plus du 
quart de leurs effectifs. D'autre part, l'arri-
vée d'une artillerie nombreuse et bien ap-
provisionnée va permettre de briser les ef-
forts considérables faits par les ennemis qui, 
pour forcer certains passages, n'hésitent pas 
à sacrifier des bataillons entiers. Aussi, en-
visage-t-on à Bucarest une reprise heureuse 
comme très prochaine. 

La situation délicate dans laquelle se trouve 
actuellement, le pays est due, d'après M. 
Bratiano. à des circonstances indépendantes 
de la volonté du gouvernement roumaiin. 
Mais le premier ministre assure qu'aujour-
d'hui tout danger se trouve écarté par la, 
ferme volonté du peuple de soutenir la, lutte 
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en étroite solidarité avec les puissances al-
liées. C'est ù tort, déclare M. Bratiano, qu'on 
a parlé d'un retard dans l'aide que nous a 
apportée la Russie. La reprise sera lente 
peut-être, mais la victoire est certaine. 

Les Allemands voulaient s'emparer 
des stocks de céréales de la Roumanie 

Bucarest, 31 Octobre. 
Des prisonniers allemands capturés par les 

Roumains déclarent au'ils avaient reçu l'or-
dre de leurs commandants d'avancer à tout 
prix, la Roumanie devant être envahie afin 
de mettre la main sur les stocks de céréales 
plus nécessaires que jamais à l'Allemagne. 

C'est dans ce seul but, déclarent les pri-
soniiers, que les chefs allemands ont sacrifié 
leurs hommes sans compter. 

■ Êrax bolgares 
Zurich, 31 Octobre. 

On mande 'de Sofia que les combats dans la 
Dobroudjja sont très acharnés. Les forces 
russo-roumaines font de grands efforts pour 
empêcher que leurs canons, munitions et 
matériel de guerre ne tombent entre les 
tnains de l'ennemi et cela leur réussit, de 
sorte que les Germano-Bulgares ne font au-
cun progrès. 

Communiqué serbe 
Saîonique, 31 Octobre. 

Le 29 octobre, violents combats sur 
tout le front, surtout sur la rive gauche 
de la Cerna-Reka. 

Nous avons îait des prisonniers alle-
mands et bulgares. 

Les Bulgares sont lassés 
Londres, 31 Octobre. 

M. G. Ward Price, correspondant sur le 
front serbe, télégraphie qu'il sembla ne pas 
y avoir de doute que le moral bulgare est 
renforcé par les Allemands et c'est ce qui 
fait sa résistance si acharnée. 

Les prisonniers bulgares sont heureux d'ê-
tre capturés et de n'avoir qu'à, être occupés 
à la création de routes. J'ai vu samedi, dit 
le correspondant, un officier bulgare qui 
avait déserté. 

Les combats sur le front serbe continuent 
Saîonique, 31 Octobre. 

Dimanche, de nombreux combats se sont 
livrés sur tout le front serbe, particulière-
ment accentués sur la rive gauche de la 
Cernareka. Ils paraissent augmenter d'in-
tensité. Les Serbes ont fait prisonniers un 
certain nombre de Bulgares et d'Allemands. 

Le roi interdit une manifestation 
anti-allemande 

Athènes, 31 Octobre. 
La population du Pirée voulait organiser 

cet après-midi une manifestation contre l'Al-
lemagne au sujet du torpillage de 1' « Anghe-
liki ». La police a interdit la manifestation. 

Une enquête sur ia perte 
du vapeur yres a Ânyheiiki » 

Athènes, 30 Octobre. 
Une enquête est ouverte par l'amiral Dar-

tige du Fournet, d'accord avec les délégués 
du gouvernement hellénique, en vue d'établir 
la cause du sinistre du vapeur grec Anghe-
Wti et savoir si l'exttlosion résulte du tor-' 
pillage par un sous-marin allemand, ■ d'une 
mine flottante ou d'une autre cause. 

Aviateurs bocïies tués 
Londres, 31 Octobre. 

Selon un télégramme de Cologne, l'avia-
teur Boelke a été abattu par un aviateur an-
glais, à l'est de Cambrai. 

La mort de Boelke fut annoncée au kaiser 
samedi, pendant le déjeuner offert par l'em-
pereur au château Bellevue, à Hindenburg. 

La nouvelle causa une profonde impres-
sion chez tous les convives et particulière-
ment chez le kaiser, qui avait vu le fameux 
aviateur, quelques jours auparavant, sur le 
front occidental. 

Genève, 31 Octobre 
Un conseiller municipal de Forbach, en 

Lorraine, l'avocat Adolphe Kramer, vient de 
succomber au cours d'un combat aérien. Il 
s'était acquis en Allemagne une réputation 
méritée comme lieutenant observateur. 

L'adjudant Dorme reçoit 
la Légion d'honneur 

Paris, 31 Octobre. 
Nous apprenons que l'adjudant aviateur 

Dorme, dont nous avons relaté avant-hier 
les exploits, vient de recevoir la Croix de 
la Légion d'honneur. 

Les avions alliés détruisent 
nn dirigeable à Brnzelles 

Amsterdam, 31 Octobre. 
Un voyageur de retour de Bruxelles déclaré 

qu'il y a huit jours des avions alliés survo-
lèrent cette ville et détruisirent près du ci-
metière un hangar où se trouvait un diri-
geable. 

Le torpillage du « Marina » 
50 victimes 

Londres, 31 Octobre. 
C'est samedi, vers 4 heures de l'après-midi, 

que le vapeur Marina a été coulé. 
Le commandant et 50 hommes de l'équi-

page ont été noyés. 
Les survivants, au nombre d'une quaran-

taine, ont été débarqués. 
Londres, 31 Octobre. 

Selon le correspondant de VAssociated 
Press, à Washington, le département d'Etat 
aurait reçu une information donnant le 
Marina comme transport anglais. 

On fait remarquer que, s'il est prouvé que 
le Marina servait de transport pour le compte 
du gouvernement britannique, la question 
se poserait de savoir si l'équipage avait la 
droit d'être ou non averti avant l'attaque du 
bateau. 

Londres, 31 Octobre. 
Les propriétaires du vapeur anglais Marina 

annoncent que quatre-vingt-six passagers ont 
été débarqués ; dix-huit manquent encore. 

Les bateaux coulés 
Londres, 31 Octobre. 

Le Lloyd annonce que la barque norvé-
gienne Régina et le chalutier anglais Are-
thusa ont été coulés. Deux marins du Bégina 
ont été noyés. 

Londres, 31 Octobre. 
Le Lloyd annonce que le terre-neuvien fé-

campois Saint-Charles, revenant de Terre-
Neuve avec 250 tonneaux de iïïCrnie, a été 
coulé par un sous-marin. L'équipage a été 
débarqué. 

Paris, 31 Octobre. 
Le vapeur norvégien Tors a été torpillé par 

un grand sous-marin allemand. Le comman-
dant du vapeur a déclaré avoir Vu couler peu 
après un bateau anglais et un autre italien. 

La destruction des navires neutres 
Paris, 31 Octobre. 

La presse allemande mène en ce moment 
une campagne ae plus en plus violente pour 
l'intensification da la »u*r»« finiis-msirjiie. 

La Gazette de Cologne va jusqu'à deman-
der que les embarcations de sauvetage soient 
coulées avec les navires. La Gazette de la 
Croix se félicite des résultats obtenus en 
septembre ; elle se réjouit particulièrement 
de constater qu'un tonnage de 73.000 tonnes 
appartenant aux neutres a été coulé contre 
38.500 tonnes en août, et elle ajoute ': 

« Comme les propriétaires de navires neu-
tres se mettent de plus en plus au service du 
commerce de nos ennemis, et même derniè-
rement ont signé des contrats d'affrètements, 
et comme d'autre part, l'Angleterre n'a pas 
l'intention de donner, par exemple, à la Nor-
vège, des navires construits sur ses chan-
tiers, la flotte de commerce ennemie et celles 
do quelques Etats neutres, nous apparaissent 
comme un tout bien défini que nous avons 
le même intérêt à démolir. 

Un conseil de guerre 
au quartier général russe 

Zurich, 31 Octobre. 
L'ambassadeur d'Angleterre à Pétrograde, 

s'est rendu, accompagné de ses deux atta-
chés militaires, au grand quartier général 
russe, où doit avoir lieu un conseil de guerre 
en présence du haut commandement et du 
général Averesco, représentant le comman-
dant en chef de l'armée roumaine. Le tsar 
Nicolas assisterait aux délibérations. 

Les Allemands repoussés 
dans la région de Riga 

Pétrograde, 31 Octobre. 
Sur le front de Riga, dans la région des 

marécages do Schwarden, les Allemands, 
dans le but dé s'assurer un hivernage plus 
calme ont tenté le 28 octobre une vigoureuse 
offensive pour reconquérir l'importante zone 
de marais et de bois que les Russes leur 
ont récemment enlevée. La tentative a com-
plètement échoué et plusieurs bataillons 
allemands qui avaient réussi, après une vio-
lente préparation d'artillerie, à parvenir jus-
qu'aux lignes avancées des Russes ont été 
immédiatement balayées à la grenade et à 
la baïonnette. 

La sommation allemande 
et la réponse norvégienne 

Stockholm, 31 Octobre. 
La réponse que la Norvège a fait parvenir 

dimanche soir au gouvernement allemand 
n'est pas un texte définitif. Elle demande 
des précisions sur le sens des réclamations 
faites par l'Allemagne et soutient le principe 
de la liberté absolue de ses eaux territo-
riales. 

Les griefs de la Norvège 
Paris, 31 Octobre. 

Une haute personnalité norvégienne, de 
passage à Paris, a bien voulu hier, nous 
fournir les indications suivantes : 

La Norvège a conscience depuis le début 
de la crise européenne, d'avoir observé tous 
ses devoirs de neutralité. Ses rapports avec 
l'Allemagne jusqu'au moment où il a plu à 
l'Allemagne de la menacer ont été des plus 
corrects. Lorsque le 13 octobre dernier, nous 
avions interdit l'entrée de nos eaux territo-
riales aux sous-marins, nous avons appliqué 
la même règle à tous les belligérants : nous 
n'avons au surplus qu'imité la décision que 
la Suède avait auparavant notifiée à ces 
mêmes belligérants, mais l'Allemagne n'a 
pas voulu nous reconnaître les droits qu'elle 
avait reconnus à la Suède. 

La prohibition suédoise, ' ne 'la gênait que 
peu, et gênait davantage les Alliés. La pro-
hibition norvégienne devait avoir paraît-il 
des effets inverses. Sans envisager un seul 
instant l'aspect juridique du problème, sans 
admettre qu'un petit peuple conscient de sa 
liberté et de sa dignité, les put légitimement 
défendre, l'empire a recouru au chantage 
qui est la caractéristique de sa diplomatie. 
Il a réclamé le retrait des mesures prises. 
Il nous a implicitement dénié toute souve-
raineté sur nos propres eaux. Il a prescrit 
la destruction de notre flotte marchande sans 
même se soucier de la plus élémentaire 
humanité. 

Un bâtiment de notre nationalité ayant 
été torpillé, le commandant du submersible 
donna cinq minutes à l'équipage pour des-
cendre dans les barques. La scène se pas-
sait à 30 milles de la côte, et par une vio-
lente tempête de neige, puis il lui dit en 
guise d'adieu : « Maintenant vous pouvez 
vous promener ». On ne saurait pousser 
plus loin le cynisme. Notre différend avec 
l'Allemagne, je n'insiste pas sur la réponse 
que notre bort droit et notre fierté, ont pu 
nous dicter, intéresse tous les neutres. Ce 
qui est un réconfort pour nous dans les cir-
constances douloureuses' que nous traver-
sons, c'est le concours moral que l'opinion 
suédoise et l'opinion danoise nous ont prêté. 
La solidarité Scandinave n'est pas un vain 
mot. — (Le Petit Parisien). 

Une réunion importante 
à Christiania 

Christiania, 31 Octobre. 
Les chefs de partis politiques et les pré-

sidents des deux Chambres se sont réunis 
pour examiner la situation. Il rfést pas ques-
tion de convoquer le Storthing actuellement 
en vacances. 

A travers Ses Journaux 
Paris, 31 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — Le suprême arbi-
tre. — De M. G. Clemenceau : 

Sans l'ombre d'une excuse ou d'un prétexte 
même, vous avez voulu que le 1er fut le suprême 
arbitra des peuples de l'Europe et, par eux, du 
monde tout entier. Il en sera donc fait comme 
vous avez décidé — avec cette seule différence crue 
la force chez nous ne sera que la sanction du droit 
pour la sauvegarde duquel nous ne manquerons 
pas d'exiger de Justes garanties en vue d'une 
consolidation de la paix. 

Aujourd'hui que nous faut-il de plus que les ma-
nifestations d'irréductible énergie aussi bien dans 
les tranchées que devant les guichets de l'Em-
prunt dont nous puisons l'élan aux sources pro-
fondes d'une vie morale que l'Allemagne succom-
bera pour avoir ignoré ? 

Avant la guerre; les peuples craintifs tenaient 
le soldat allemand pour le plus fort. La Marne et 
l'Yser et Verdun ont fait pencher. l'autre pla-
teau de la balance. Et ce n'est pas leurs canons 
que le monde admire aujourd'hui des soldats de 
l'Entente, c'est un cœur inaccessible à la crainte 
des pires fureurs meurtrières. 

Or, ce sont des hommes bien plus que des ex-
plosifs qu'il faut pour la civilisation. De tout cela, 
vous commencez à vous rendre compte comme les 
sorcières de Faust s'effrayaient d'elles-mêmes, aux 
premières lueurs du jour. 

La Victoire. — Au seuil du troisième hiver. 
— De M. G. Hervé : 

Ils vont donc passer un troisième hiver dans les 
tranchées, c'est-a-dlre exposés à toutes les intem-
péries, sous la pluie, sous la neige, dans la boue, 
et dans l'eau ! 

Ils y sont résignés, malgré leur lassitude. Ils 
savent combien leurs tranchées sont mieux aména-
gées que le premier et même que le dernier hi-
ver. Ils savent qu'ils seront plus chaudement cou-
verts. Mais quels efforts il va falloir quand même 
à leurs chefs pour maintenir intact ce moral ' mer-
veilleux sans lequel la plus formidable artillerie 
du monde, le matériel le plus perfectionné ne se-
raient rien I On voudrait être sûr que dans la 
région si marécageuse de la Somme, dans ces tour-
bières où des hommes sa sont enlisés l'hiver der-
nier, les camps où. cantonnent les troupes n'ont 
pas été laissés dans les marais, secs l'été, mais 
complètement inondés sans doute, dès aujourd'hui. 

On voudrait être sûr qu'il y a partout Un ser-
vice d'entretien des cantonnements, de telle sorte 
crue lorsque un régiment s'en va celui qui lui 
succède no couche pas dans sa crasse et dans sa 
vermine. C'est pendant l'hiver qu'il est le plus in-
dispensable de surveiller la nourriture des hom-
mes, de veiller a ce qu'elle soit appétissante, 
chaude, bien préparée. Que veut-on tirer d'hom-
mes transis, gelés, trempés, s'ils n'ont rien dans 
le ventre 1 Dans les compagnies où les capitaines 
sont débrouillards et dévoues — ils sont nombreux 
heureusement encore — ils s'arrangent pour que 
leurs hommes ne soient pas trop grugés par les 
morcantis du front, Ils font acheter en gros à 
iUstoran avec les bonis dû la compagnie, da HJIÛI 

améliorer l'ordinaire, ils veulent en personne S la 
bonne préparation des mets. Ils savent qu'iu chef 
qui s'occupe du bien-être matériel de sc3 Uommûf 
peut tout leur demander. 

Tous les Chefs de compagnie le savent-ils ? et 
nous, à l'arrière, croyez-vous que nous n'aurions 
rien à faire pour soigner le moral de nos poilus 
pendant ce troisième hiver, qui va mettre leurs 
nerfs a une al rude épreuve. Il y a des villes où 
des Comités se sont institués pour faire des quetès 
permanentes dont le produit sert à envoyer des 
victuailles, des friandises aux régiments dont le 
dépôt est dans ces villes. 

Pourquoi ne généraliserait-on pas ces pratiques? 
Pourquoi chaque ville, chaque canton rural n'a-
dopterait-11 pas son régiment ou son bataillon ? 
Qu est-ce qui empêche les gens dont les caves sont 
bien garnies de gâter ceux des tranchées î 

i Verdun 
Cent soixante-deux vagons 

de blessés allemands 
Maestricht, 31 Octobre. 

Le Courrier de la Meuse dit savoir, de 
source sérieuse, que les pertes allemandes, 
au cours des derniers combats sur le front 
occidental, ont été importantes. Sur la li-
gne de chemin de fer de Glaibach, 162 va-
gons contenant des blessés, ont passé dans 
la seule journée du 26 octobre. 

Les feapés du « 6allia » 

Une plaque sur le monument 
du Souvenir Français 

Bizerte, 31 Octobre. 
A l'occasion de la fôte des Morts, les res-

capés du Gallia actuellement à Bizerte ont 
eu la touchante pensée de faire parmi eux 
une souscription afin de porter une cou-
ronne au cimetière en l'honneur des mal-
heureuses victimes de la catastrophe. 

Gette collecte a produit la jolie somme 
de 221 francs 95. Aussi, ce n'est pas seule-
ment une couronne qui sera portée demain 
au cimetière, c'est une plaque de marbre 
rappelant la date . du torpillage du Gallia 
qui sera scellée sur le monument du « Sou-
venir Français », perpétuant ainsi la mé-
moire de ceux qui sont morts pour la 
France. 

ï. Sarraat est nommé 

Paris, 31 Octobre, 
i M. Doumergue, ministre des Colonies, a 
informé ce matin le Conseil des ministres 
que M. Roume, qui a exercé avec beaucoup 
de zèle et de dévouement les fonctions dont 
le gouvernement l'a chargé au mois de jan-
vier 1915, venait de le prier d'en être relevé, 
sa santé ayant été fort éprouvée par son sé-
jour en Indo-Chine. 

Le Conseil des ministres, se rendant aux 
raisons invoquées par M. Roume, a accueilli 
sa demande. 

Désireux, dans les circonstances présentes, 
de mettre à la tête de notre grande colonie 
de l'Extrême-Orient, une personnalité déjà 
au courant de ses intérêts, de ses besoins 
et de son administration, il a décidé de dé-
léguer en mission temporaire dans les fonc-
tions de gouverneur général M. Albert Sar-
raut, député, ancien ministre, qui avait la 
même délégation avant la guerre. 

Le Tabac pour les Poiîus 
Paris, 31 Octobre. 

M. Henri Connevot, député, vient de dépo-
ser sur le bureau de Ja Chambre une propo-
sition de résolution invitant le gouvernement 
à donner aux troupes en campagne, soldats, 
caporaux et sous-officiers la même quantité 
et la même qualité. de tabac qui sont allouées 
actuellement aux officiers. Ces derniers tou-
chent 20 grammes de tabac * caporal » par 
jour, alors que la ration normale des soldats 
n'est que de 15 grammes de tabac de cantine. 
Cette proposition a été renvoyée à la Commis-
sion de l'armée et pour avis à la Commis-
sion du budget. 

aris 
Une décision de M. Malvy 

Paris, 31 Octobre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a exposé 

ce matin, au Conseil des ministres, les cir-
constances dans lesquelles s'était produit le 
conflit entre la Compagnie des Tramways et 
son personneL les entretiens qu'il avait eus, 
assistés de ses collègues des Travaux publics 
et du Travail avec les représentants de la 
Compagnie et de ses employés. ' Après en 
avoir délibéré, le Conseil a décidé de prendre 
le décret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée de la 
guerre, lorsque l'arrêt d'une exploitation in-
dustrielle ou d'une entreprise de service pu-
blic est de nature à compromettre la Défense 
nationale, le gouvernement prend en Conseil 
des ministres, toutes les mesures nécessaires 
pour assurer la continuité de l'exploitation. 

ART. 2. — Le présent décret sera soumis 
dans le plus bref délai à la ratification des 
Chambres. 

L'ordre du jour des grévistes 
Paris, 31 Octobre. 

Les délégués du personnel des tramways en 
grève ont été reçus, ce matin, à l'issue du 
Conseil des ministres, par M. Malvy, minis-
tre de l'Intérieur. 

En sortant du ministère, les grévistes se 
sont réunis et ont rédigé l'ordre du jour sui-
vant : » Les délégués du personnel gréviste 
de la Compagnie des Tramways de la F. P. 
T. S., accompagnés de M. Guinchard, secré-
taire, des moyens de transport ; de Jaccoud, 
secrétaire de l'Union syndicale du personnel 
non gradé des Compagnies de transport en 
commun de la Seine ; de Lesouple, secré-
taire du Syndicat du personnel non gradé de 
la Compagnie dés Omnibus, réunis, le mardi 
31 octobre, en conclusion des pourparlers en-
gagés en vue d'obtenir les justes revendica-
tions du personnel en grève et après avoir 
obtenu pleine satisfaction de la part du gou-
vernement, satisfaction qui consiste à mettre 
en demeure la Compagnie d'avoir à donner 
satisfaction à son personnel ou si elle s'y 
refuse, le gouvernement par un décret voté 
aujourd'hui en Conseil des ministres et qui 
sera présenté dans le plus bref délai à la 
ratification des Chambres assurera l'exploi-
tation de la Compagnie en donnant satisfac-
tion au personnel : en conséquence, les délé-
gués grévistes et l'organisation syndicale, 
après en avoir délibéré, demandent aux gré-
vistes de reprendre le travail demain mer-
credi l'r novembre. Les grévistes s'engagent 
à rejoindre l'organisation syndicale grâce à 
laquelle satisfaction a été obtenue. » 

AU C0H8EIL DE GUERRE DE LA 16° REG1QH 

lie Serpept-Foorrier indélicat 
Le sergent fourrier Gilbert Borie, affecté au 

contrôle postal de notre ville, en avait pro-
fité pour s'emparer de diverses lettres char-
gées, d'envois précieux destinés à nos poilus 
du front. Du mois de janvier dernier au mois 
de mai, Borie, par ce moyen, avait réussi à 
voler une vingtaine de mille francs environ 
qui lui avaient permis de mener la vie à 
grandes guides et de combler sa maltresse, la 
fille Piolet, d'argent et de bijoux. 

Mais tout à une fin : c'est dire qu'il arrive 
un moment où l'autorité militaire, justement 
émue des manquants constatés, finit par exer-
cer une surveillance telle qu'elle amena l'ar-
restation du coupable. 

Gilbert Borie, aussitôt arrêté, fit de sa faute 
le plus complet aveu et c'est sous l'inculpa-
tion de vol qu'il était traduit, hier, devant le 
Conseil de guerre de la 15° région. 

Borie, dont les antécédents ne plaidaient 
mièro an. sa. faveur — U avait été condamné 

pour abus de confiance — ne pouvait guère 
espérer en l'indulgence des juges militaires. 
Après débats, réquisitoire et plaidoirie, le 
Conseil de guerre a infligé à Gilbert Borie 
10 ans de travaux forcés, la dégradation mi-
litaire et 10 ans d'interdiction de séjour. 

2 novembre : Le Jour des Morts ! Nombreu-
ses aujourd'hui seront les mères et les veuves 
qui prieront devant une photographie. Elles 
n'auront pas de tombe à orner ! Le mort est 
couché là-bas, près des tranchées, dans la 
zone interdite. Elles songent au jour, prochain 
peut-être, où elles pourront enfin y porter 
des fleurs. C'est pour ces mères, c'est pour 
ces veuves que je trace ici ce croquis des ci-
metières du front. J'en ai tant vu l Le souve-
nir en est profond à ma mémoire. Je les dé-
peins, tels qu'ils sont avec l'espoir que des 
inconsolées y trouveront l'occasion de verser 
une larme. 

On trouve des tombes dès la Marne. Celles-
là 6ont éparpillées un peu partout. L'une au 
coin d'un bois, l'autre au bord d'une route, 
celle-ci accrochée au talus du chemin de fer. 
Plus loin, quand on atteint les lieux de la 
grande bataille, les tombes se sont groupées 
au gré des combats. On a couché des héros 
dans les cimetières des villages. Mais par-
fois ils furent trop petits et l'on en a créé de 
nouveaux où seuls dorment les soldats. 

Les tombes ici sont ornées. Si les noms 
manquent parfois, du moins des mains pieu-
ses entretiennent avec soin les tumuli ; des 
fleurs gardent le souvenir. Des croix de bois, 
des barrières faites de branches 1«6 protè-
gent contre les pas, contre l'oubli. Autour, 
les champs sont labourés, l'herbe pousse. Le 
linceul de terre reste vierge !... Des territo-
riaux, bons pères qui souvent pleurent un 
fils disparu, veillent à leur conservation... 

Ce sont les cimetières de la grande victoire l 
Quand on entre dans les lignes, le specta-

cle change. Là, les héros 'tombés n'ont pu 
être dotés comme leurs frères. Ils 6ont morts 
à la guerre de tranchées et supportent même 
après, les conséquences de la lutte. On les 
enterre près du lieu où ils sont tombés : on 
les enterre la nuit, à la hâte. On fait vite par 
crainte des obus. Un trou dans cette terre 
labourée, où l'on couche le corps. Une croix 
faites de deux branches, à laquelle on ac-
croche un plaquette de bois portant les numé-
ros qui permettront de retrouver la place. 
C'est à peine si la terre est boursouflée, tel-
lement elle a été déjà remuée par les obus. 

Les cimetières de tranchées 6ont souvent 
visités par les obus boches. On les abrite 
derrière une crête, si possible, mais comme 
on les situe près d'un nœud de boyaux et de 
tranchées, que la terre est là plus remuée 
qu'ailleurs, les Allemands les repèrent et 
viennent fouiller le 6ol. Ainsi, même morts, 
nos poilus combattent encore. 

Que j'en ai vu ainsi l Et qu'ils sont tristes ! 
Mais qu'ils seront glorieux aussi à la paix 
revenue. Sur cette « Voie Sacrée » que cer-
tains parlent de créer, ils seront les haltes où 
l'on priera, où l'on mettra des fleurs l 

Tombes 6aintes où dorment les poilus, vous 
êtes encore modestes comme des combattants. 
Mais bientôt vous aurez les fleurs à profu-
sion, et ceux qui vivent encore sauront vous 
donner l'orgueil des lauriers. On vous hono-
rera, on vous glorifiera l 

Et celles qui pleurent vous trouveront un 
jour resplendissantes et sacrées. 

PIERRE MARCILIE. 

LA FETE DU SOUVENIR NATIONAL 

La MaolîestâtiQO ùejirf ii 
Le Comité directeur de la Ligue d'Union 

patriotique nous prie . d'infonmetr les prési-
dents des Sociétés adhérentes à la manifes-
tation du Souvenir Français, que l'appel des 
sociétés inscrites sur la liste arrêtée le 29 
octobre, aura Heu, comme il est dit dans le 
programme du cortège soumis aux pouvoirs 
publics, et comme cela a été en 1915, à 
8 heures 30 du matin jusqu'à 9 heures préci-
ses sur la place de la Bourse. 

Les sociétés inscrites se grouperont au mo-
ment de l'appel du côté du grand café Gla-
cier, derrière les autorités, les corps élus et 
lé 'Comité directeur. 

Toute société qui ne répondra pas à l'appel, 
ser«, placée à la suite, afin d'éviter la confu-
sion et l'encombrement. De plus, les sociétés 
sont informées que le rassemblement du cor-
tège, n'aura pas lieu à la porte du cimetière, 
mais bien sur la place de la Bourse. 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

La Pitié Suprême prie ses adhérents de se trou-
ver aujourd'hui à la porte du cimetière Saint-
Pierre, à 10 heures 15, pour se joindre à la mani-
festation organisée a l'occasion du Jour' des Morts. 

Association amicale de3 Alsaciens-Lorrains des 
Bouches-du-lihône. — Les membres sont priés de 
se. trouver à 8 h. 30 du matin, square de la Bourse, 
porteurs de leur insigne pour se -joindre au cor-
tège de la manifestation organisée par la Ligue 
du Souvenir national. ■ 

Association amicale des Réformés n" I. — Le 
trajet de la place de la Bourse au cimetière Saint-
Pierre étant trop long pour les grands mutilés de 
l'Association, le rassemblement des sociétaires aura 
lieu à la porte du cimetière, à 10 heures. L'Amicale 
se joindra à la Pitié Suprême. 

au reu 
M. Joulia Calixte, caporal au 178" ré-

giment d'infanterie, est çité en ces termes à 
l'ordre du régiment : « Jeune caporal de la 
classe 1917 ; engagé volontaire pour la durée 
de la guerre le 2 septembre 1914. Passé de 
l'artillerie dans l'infanterie. Le 9 septembre 
1916, étant de service dans un petit poste 
avancé, a abattu un soldat allemand qui 
cherchait à engager une conversation avec 
les hommes du petit poste. Cet incident 
ayant déclanché une violente lutte à la gre-
nade, ce caporal a réussi, en faisant preuve 
de calme et de bravoure, à imposer silence 
à l'ennemi après un combat d'une demi-
heure environ ». 

vw M. Doste Jules, du 311' territorial, ca-
poral brancardier, classe 1891, a été cité à l'or-
dre du régiment en ces termes : 

« Placé dans des postes exposés depuis le 
début de l'attaque des 4, 9 et 16 septembre, 
n'a cessé de prodiguer de jour et de nuit ses 
soins aux blessés du régiment et d'autres 
corps. » 

La Journée cinématographique 
au profit des Veuves et Orphelins 

do V 
Nous recevons la communication suivante : 
La Fédération de la Cinématographie pour 

le Midi de la France, Algérie, Tunisie et Ma-
roc, qui a son siège à Marseille, 1 bis, rue 
Cannebière, a décidé, en union avec toutes 
les grandes organisations cinématographi-
ques de France, de consacrer la. journée du 
2 novembre à la commémoration des soldats 
morts à Verdun . 

Elle invite la population à assister aux re-
présentations qui seront données ce jour-là 
dans tous les cinémas de la ville et de ban-
lieue et dont la recette entière sera affectée 
à l'Œuvre des veuves et des orphelins de Ver-
dun, que M. le ministre de l'Intérieur et les 
autorités locales ont bien voulu placer sous 
leur haut patronage. 

Chacun voudra bien se souvenir, en cette 
journée, que secourir les pauvres êtres qui 
seront désormais privés de leur appui fait 
partie du devoir de piété que nous avons à 
remplir envers ces glorieux morts. 

1 Sertie flepouillfl de 15.000 fraacs 
Le dernier membre de la bande Cartoux, 

Lunardl et Cie est arrêté 
Nous .avons relaté en son .temps le vol au-

dacieux dont fut victime, le l,f juillet 1916, 
un négociant serbe, rue Montgrand, devant 
la Trésorerie Générale. 

Quatre malfaiteurs, leur coup fait, s'étaient 
rapidement éloignés en automobile. 

Trois d'entre eux, Cartoux, Lunardi et 
Teyssère, purent être arrêtés le soir même, 
grâce aux très habiles mesures prises par 
&L Sarraméa. commissaire sous-chef do la 

Sûreté. Le quatrième avait été identifié. Mais 
il avait pu s'enfuir. Son signalement fut 
transmis dans toutes les directions. 

C'était un nommé Garnler Marius, 28 ans, 
mouleur, demeurant boulevard du Châ-
teau, 16, au Canet, qui fut arrêté huit jours 
plus tard, alors qu'il s'apprêtait à franchir la 
frontière espagnole. Mais-, cet individu réus-
sit à s'échapper, quelque temps après, de la 
prison de Montpellier. 

M. Sarraméa apprit oes jours derniers que 
Garnier s'était réfugié à Marseille, en ban-
lieue. Il le retrouva bientôt, Garnier était 
arrêté avant-hier. Conduit à la Sûreté et ha-
bilement interrogé, il reconnut les faits qui 
lui étaient reprochés. U a été écroué — E. L 

Notules Marseillaises 

Place aux Blessés 
Les blessés sont si nombreux que l'on com-

mence à n'y plus faire attention. Dans les 
tramways, horrimes et femtttes restent indiffé-
rents quand ils voient un soldat rester sur la 
plateforme, en équilibre sur ses béquilles. Le 
fait s'est produit maintes fois sous nos yeux. 
Les receveuses des tramways osent parfois le 
faire remarquer gentiment et alors, un voya-
geur se lève et cède sa place. Mais il faut que 
la remarque soit faite 1 

Que les receveurs et receveuses osent donc 
réclamer une place pour les blessés aux jam-
bes, quand personne ne veut donner la sienne 
de bon gré. Qu'ils aient cette audace3 puis-
qu'en France c'est être audacieux que de ré-
clamer un droit 1 Et même pourquoi la Com-
pagnie n'établirait-elle pas des pancartes qui 
rappelleraient à ceux qui l'oublient, ce devoir 
d'élémentaire courtoisie envers ceux qui ont 
souffert et souffrent encore pour nous. 

Nous relatons d'autre part la haute distinc-
tion qui a été conférée à M. Fernand Dro-
goul lieutenant au 205° d'infanterie, qui a 
été fait chevalier de la Légion d'honneur à 
la suite de graves blessures reçues à l'en-
nemi. 

M. Fernand Drogoul, qui est avocat au bar-
reau de notre ville, est le fils de réminent 
maître de la parole, ancien bâtonnier du 
barreau de Marseille. 

Nous adressons au vaillant officier et à son 
père si justement estimé nos bien sincères 
félicitations. 

Les sous-marins ennemis. — Le paquebot 
Ville-de-Madrid, de l'a Compagnie Transat-
lantique, venant d'Alger, a ramené hier six 
officiers et vingt-deux hommes du vapeur ita-
lien Nina, coulé par un sous-marin ennemi. 
Les rescapés vont être rapatriés par les soins 
du consul général italien. 

Nous apprenons avec plaisir que l'Ecole 
communale de filles du boulevard Eompard, 
dirigée par Mlle Escoffler, qui avait souscrit 
pour 5-francs de rente au 1er emprunt natio-
nal vient de donner un nouvel exemple de 
patriotisme en souscrivant à nouveau pour 
5 francs de rente au 2° Emprunt National. Ces 
deux titres seront remis à M. l'inspecteur 
d'Académie au profit des pupilles de la 
guerre. 

La Conférenoe de Jean Blaize. — Notre bon 
ami et concitoyen Jean Blaize, a fait, sous 
le patronage de la Société de Géographie, une 
remarquable conférence sur l'Angleterre et 
la France. M. Estrine, président honoraire 
de la Chambre de Commerce et président de 
la Société de Géographie, présidait cette so-
lennité, qui eut lieu devant un nombreux pu-
blic et obtint un grand et légitime succès. 
Avec la connaissance qu'il possède de l'An-
gleterre, du peuple et des mœurs anglaises, 
Jean Blaize a parlé pendant plus d'une heure 
de ce qu'a fait la Grande-Bretagne depuis la 
guerre et démontré les nombreuses raisons 
qui militent en faveur d'une union plus pro-
fonde entre les Anglais et nous. M. Cecil Gur-
ney, consul d'-Angelterre à Marseille, assis-
tait à cette réunion, et le nombreux public 
qui se pressait : dans la salle a longu&rûent 
applaudi le conférencier. 

Nous avons reçu une lettre par laquelle 
l'œuvre de la « Cuillerée de Lait » nous in-
forme que, pour répondre au désir exprimé 
ici le 21 octobre, elle avait ouvert au public 
ses séances de vaccination, 81, rue de la 
Palud. La « Cuillerée de Lait » augmente 
ainsi, bénévolement, la reconnaissance que 
lui doivent ceux qui s'intéressent à l'enfance 
et à la santé de notre race. Nous la remer-
cions d'avoir compris et réalisé, au moins 
pour partie, une réforme locale qui s'im-
posait. 

La mort du brigadier Lieutaud. — Malgré 
tous les soins dont il fut entouré, le briga-
dier Lieutaud, victime d'un apache, a suc-
combé, hier matin, à la blessure que lui avait 
faite la balle du malfaiteur. Cette malheu-
reuse victime du devoir a rendu le dernier 
soupir hier matin, à 3 heures et demie, et 
son nom est à ajouter au tableau des braves 
tombés en accomplissant leur dure mission. 

Les obsèques du brigadier Lieutaud, qui 
laisse une veuve et quatre enfants, auront lieu 
ce matin, à 8 heures et demie, à l'HOtel-Dieu. 
L'inhumation se fera à Saint-Henri dans un 
tombeau de famille. 

Nous saluons encore une fois la dépouille 
mortelle de ce bon serviteur et présentons à 
sa famille nos sincères condoléances. 

Une protestation de la Compagnie Liebig. — 
La Compagnie Liebig communique la note 
suivante : 

The Liebig's Extract of Meat Cy Ltd, con-
nue en France sous le titre de Compagnie 
Liebig, est depuis quelques mois l'objet d'at-
taques calomnieuses qu'elle a d'abord mépri-
sées parce qu'elles étaient méprisables. Mais 
ne voulant pas que ce dédain puisse être in-
terprété comme, une faiblesse, elle prend dès 
maintenant ses dispositions pour démontrer 
publiquement la fausseté de ces attaques et 
en poursuivre les propagateurs. 

La Compagnie Liebig se borne dès à pré-
sent à rappeler : 

1* Que la Liebig's Extract of Meat Cy Ltd 
est une Société anglaise fondée à Londres en 
1865, ainsi qu'en fait foi la déclaration qui lui 
a été délivrée à cet effet par la Chambre de 
Commerce britannique de Paris ; 

2° Que son dépôt général établi à Anvers est 
séquestré par les Allemands depuis leur occu-
pation de cette ville. 

Ce dernier fait à lui seul réduit à néant 
toute accusation contre la Compagnie Liebig 
qui fournit d'ailleurs actuellement une part 
importante de sa production aux armées al-
liées et particulièrement à l'armée britanni-
que. . 

Cours professionnels de la Bourse du Tra-
vail. — Nous rappelons que les cours profes-
sionnels de la Bourse du Travail commence-
ront à partir de demain. Us auront lieu à 
l'annexe de la Bourse du Travail, rue Mon-
taux, 25. _ ̂  

Exploits de cambrioleurs. — Par escalade 
et effraction, l'autre nuit, des malandrins se 
sont introduits dans l'usine d'Electro-Chimie, 
à la Barasse. Ils s'y sont emparés de trois 
petits creusets et de divers objets en platine 
évalués à 1.700 francs. 

La bicyclette du territorial. — Un territo-
rial du 115e, avait laissé, avant-hier, sa bicy-
clette dans le couloir du bureau de la Place, 
où il était allé porter an pli. Au retour, le 
cycliste eut le profond désappointement de 
ne plus retrouver sa machine valant 280 fr. 
Plainte a été portée par l'intéressé au com-
missariat de police du ni" arrondissement. 

Collision de véhicules. — Hier soir, à 4 heu-
res et demie, un tramwiy revenant dù Cap-
Pinède, est entré en collision avec une char-
rette, à l'angle de la place de la Joliette. 
Le choc fut si violent que le wattman et un 
voyageur nommé Chailan, furent assez griè-
vement contusionnés. Après avoir reçu les 
premiers soins à la pharmacie Tacher, les 
deux blessés ont été transportés et admis à la 
Conception. Une enquête a été ouverte par 
M. Delmas, commissaire de police du X° ar-
rondissement pour établir its responsabilités. 

Mystérieux ooup de feu. — Vers minuit et 
demi, l'autre nuit, le soldat Gérini Auguste, 
23 ans, du 140° d'infanterie, en permission 
chez ses parents, qui habitent rue Sainte-
Famille. 16. nassait boulevard Rodocanaehi. 

quand un coup de feu retentit Le projedUflf 
atteignit à la cuisse gauche le soldat Gérini* 
qui vit fuir un individu dont il n'a pu don* 
ner le signalement. Le blessé a été admis A" 
l'Hôpital Militaire. 

Restaurant consigné aux troupes. — Par dfl^ 
cision du général gouverneur, le restaurant 
Novelty rue Cannebière, tenu par M. FranW 
cois Richelme, sera consigné aux troupes perw 
dant le délai d'un mois à dater du 1°' novem-j 
bre pour infraction à l'arrêté du 8 février 
1916 de M. le général commandant la 15a ré« 
gion. — 

Acte de probité. — Les soldats Talchi Ulk 
et Bachetto Jean, infirmiers au 141° d'infV-
terie 27° compagnie, ont trouvé un por 
feuille contenant une certaine somme, da__ 
la salle des pas perdus de la gare Saint 
Charles : ils se sont empressés de le remettre 
entre les mains du commissaire militaire d«, 
la gare. Le général gouverneur a félicité ces 
deux militaires de leur acte de probité. 

Enseignement. — La Revue des Primaire^ 
qui vient de paraître, publie dans son detrnieiS 
numéro de novembre : 

Le mouvement perpétuel ; Pour l'école T Unef 
Idée; Les jeunes instituteurs mobilisés; Egalât»., 
Les Echos; l'Institut Bouquet; Les petits coins ûjj 
Provence : Sormlou; Lettre du Iront en classe; Al 
travers les sciences: le certificat d'aptitude Péd*-j 
gogiq-ue; l'école laïque et les Mutilés; tes me* 
diums écrivains. 

Cette intéressante revue est en vente dans 
les kiosques et cours Belzunce, 2, à 0 fr, Wî 

Nos confrères : 
Le Cri de Marseille, du 1" novembre est mis etf 

vente, à 0 Dr. 05, dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 6. 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Coaw 

sail des adjoints qui 6'est réuni nier matin, a eqj 
à examiner plusieurs affaires parmi lesquelles la| 
fixation au samedi 18 novembre, de l'adjudication; 
du service de nettoiement et des pompes funèbres^ 
La solution de diverses questions à l'ordre du joua 
a été renvoyée à une prochaine séance «Ui COIH 
seil des adjoints qui aura lieu le vendredi, 3 d» 
courant. 

Adjudication. — Le samedi 18 novembre, à l'Hô-
tel de Ville il sera procédé à l'adjudication : 1' AU' 
rabais pour une période de six années à partii; 
du l" jajnvler 1917, du service du nettoiement det 
la ville, sur la mise à prix de quatorze mille 
francs avec indemnité mensuelle de deux centa 
francs tant que durera la. guerre et six mois après; 
la signature de la paix. .Le cautionnement est da; 
1/10 du prix de l'adjudication ; 2" pour la mêmei 
période de six années, le service extérieur des' 
pompes funèbres (en un seul lot comprenant lei 
transport des corps et la iabrioailon des cercueUsLj 
sur la mise à prix de 500 francs. Le cautioagUïrt 
ment est de 250 fr.. " 

Trlanon-Cînéma. — Matinée et soirée. 

AIX. — A l'ordre du jour. — L'aspirant Valerw 
tta Souchon, du 23C- d'infanterie, vient d'être citai 
à l'ordre de la division pour les motifs suivants d 
« Aspirant de la classe 1916, est pour tous uni 
exemple de résolution ardente. A fait, le 30 sep-s 
tembre et te 4 octobre 1916, des patrouilles qui| 
ont donné d'utiles renseignements sur l'organlsa-j 
tion d'un petit poste et sur la valeur des défenses! 
accessoires de la tranchée ennemie. » Le jeûnai 
Valentin Souchon est le fils du poète Paul Son-i ' 
chon. 

Lycée Mlgnet. — Elèves reçus au baccalauréat 
à la session d'octobre 1916. —. MathémaUques { 
Servel Michel ; philosophie : Arnaud Michel ; laW 
tin-gTec : Armand-Elzéar ; latin-langues : Filiw 
pini Camille ; latin-sciences : Huguet Frédéric ;| 
sciences-langues vivantes : Blanchi Jean, Haberï 
René (mention assez bien). 

Résultats do l'année scolaire 1915-1916 aux difféX 
rents baccalauréats : 40 élèves présentés, 32 reçsa 
définitivement, 2 admissibles. jj-.' 

Familia-Cinêma. — Matinée et soirée. 
Tariêtés-Casino. — Matinée et soirée. 

Hier matin, dans la cour de la caserne* 
Saint-Charles a eu lieu, avec le cérémoniall 
d'usage, la remise des récompenses obtenues] 
par nos vaillants soldats à la suite de leurj 
belle attitude sur le champ de bataille. 

Parmi les nouveaux promus figurait M<j 
Fernand Drogoul, lieutenant au 203° d'infan-i 
téri'é; qui fut fait chevalier de la Légionl 
d'honneur, ainsi que M. Delmas CamilleJ 
sous-lieutenant au 59* d'infanterie. 

Ont été décorés de la Médaille militaire} 
avec Croix de guerre. : MM. Bouchout Gaâpf 
ton, maître pointeur au 15° d'artillerie ; Corii 
seil Raoul, chasseur au 16e bataillon de chas-
seurs à pied ; Fournier Edgard, soldat au 31* 
régiment d'infanterie ; Vidailhet Hippolyte„ 
soldat au même régiment ; Bossis Auguste,; 
soldat au 150° régiment d'infanterie, et Mari' 
tin Lucien, soldat au 5° régiment d'infante-' 
rie coloniale. 

Ont été. décorés de la Médaille militaire '. 
MM. Protat Fernand, adjudant au 28 bataiU 
Ion indo-chinois, et le soldat Gaumore. 

Ont été décorés de la Croix de guerre : 
Tavardoh, sergent au 57° colonial ; avec 
étoile en bronze : MM. Laplagne, ouvrieï 
d'artillerie ; Plancher, soldat au 22° colonial 
et Giroud, soldat au 52° colonial. 

A cette cérémonie avaient été conviés lea( 
parents de ceux qui, morts au champ d'hon* 
neur, avaient été l'objet d'une citation que, 
méritait leur fin glorieuse. 

C'est ainsi que le colonel Ansaldi renjUj 
successivement la Légion d'honneur a*%& 
Croix de guerre et palme à M. Vergne, fU3 
du sous-lieutenant Vergne, du 141e de ligne ? 
la Croix de guerre avec étoile en vermeil, h 
M. Bianco, père du pupille Bianco, du 58^ 
colonial ; la Croix de guerre avec étoile en' 
bronze, à Mme Moreau, mère du soldai 
brancardier Moreau, du 52e d'infanterie, et à) 
M Ginier, père du soldat Ginier, du 340* 
d'infanterie. 

Ce ne fut pas la partie la moins émouvante! 
de cette cérémonie patriotique qui prit fin'; 
sur un impressionnant défilé des troupes. 

LES SPORTS 
ŒUVRE DES BALLONS 

POUR LES SOLDATS AU FRONT. 
Un joli geste 

Quelques habitués du Café Glacier ont eu, l'auirjài 
soir, la généreuse idée de se cotiser pour réunit 
la somme nécessaire à l'achat d'un ballon destine'] 
à être envoyé aux soldats du front. Ils ont remiai 
leur don, avec mission de nous le faire tenir, àtl 
une de nos plus éminentes personnalités sportivea, 
qui se trouvait à une table voisine. 

On ne saurait trop féliciter ces généreux dona->: tours de ne pa6 avoir oublié, dans leurs divertisse-, 
ments, que les poilus eux aussi ont besoin de sa' , 
distraire de leur héroïque labeur. Au nom des poN ' 
lus qui seront les bénéficiaires de ce joli geste,; nous remercions vivement ses auteurs, qui, d'aiV 
leurs, ont. parait-il, l'intention de le renouveler. 

FOOTBALL' ASSOCIATION 
Olympique de Marseille (1) 

contre Phocée Club (Il 
Les deux excellentes équipes premières de roiym-j 

pique, et du Phocée joueront cet après-raid, à 3 heu* 
res, sur le terrain de l'Huveaune, un match d'en-
tratnement. 

L'équipe du Phocée, composée d'excellents élément^ 
est caipable d'opposer une belle résistance à son aiij. 
vereaire. De son côté, l'Olympique voudra renouveCJ 
1er la victoire qu'il remporta dimanche dernier su^ 
te S. V. H. La partie s'annonce comme des plus 
intéressantes et constituera pour tes deux équipeg 
en présence un excellent entraînement en vue du» 
Tournoi marseillais, qui commencera, dimanche 
prochain. 

CROSS COUNTRY 
LE CROSS DE LA TOUSSAINT 

Ce maitin, à 8 h. 30. sera donné, au bar Jayne,; 
à Saint-Julien, le départ du cross traditionnel des: 
châtaignes, organisé par le C. A. M. De nombreux;' 
et excellents coureurs sont engagés, qui contri-"! 
bueront au succès que cette épreuve remporter^! 
comme les années précédentes. 

Employés et ouvriers du P.-L.-U.— Les employés; 
et ouvriers des gares, dépôts, voies et ateliers du 
P.-L.-M., sont invités à la grande réunion corpo-i 
rative qui aura lieu vendredi, 3 novembre, à 6 h.30: 
du soir, au Bar Français (coin rue Gudbal «etji. 
boulevard National). De nombreux élus seront pr^ 
sents. Ordre du jour : Indemnité de cherté û£; 
vie. 

Excursionnistes Marseillais. — A l'occasion de lat 
fête des Morts, la séance habituelle au siège sc-^ 
clal n'aura pas lieu demain 60lr. 

Syndicat des Patrons Boulangers. — Réunion gê>tf 
nérale, à 5 heures, rue des Dominicaines, 50. 

Touristes Marseillais. — Les musiciens désireusl 
de faire partie de la section musicale peuvent sa' 
faire inscrire au siège de la société, allées de»1 

Meilhatfi, 34. Dans te but de reprendre au nlifs tô» 
la série des concerts en l'honneur des ilessés, tes1 

répétitions ont lieu le dimanche matin, à 10 leu-i 
res, sous la direction de M. i.-B. Phiua. irotes-j 
seur d'hai'moiiiû, 

' A 
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AVMT LA FÊTE DES SKOSTS 

a Toilette in Cimetière 
Selon la pieuse coutume, à laquelle la 

guerre dorme un caractère de piété particu-
lière, la population marseillaise a fait, hier, 
la toilette de ses tombes. 

Du matin 8 heures au crépuscule, les diver-
ses lignes de tramways, des nacres, des au-
tomobiles ont transporté au cimetière Saint-
Pierre une foule considérable qui, les bras 

r chargés de chrysanthèmes, s'est répandue 
\ dans notre vaste nécropole pour la parer et 

la rendre digne de la grande fête funèbre. 
C'est le cimetière militaire, hélas ! bien 

augmenté au cours de cette deuxième année 
de guerre, qui a été l'objet des soins les plus 
actifs et les plus tendres. Le cimetière mili-
taire et son annexe ont reçu, à. ce jour, de-
puis le début de la guerre 1.187 corps de sol-
dats, dont 223 Sénégalais, 90 Annamites, 56 
Anglais, 13 Serbes et 2 Russes. 

Depuis plusieurs mois diverses œuvres pa-
triotiques : le « Souvenir Français », la a Pi-
tié Suprême » d'accord avec l'autorité mili-
taire s'étaient occupés de procéder à un net-
toiement complet de notre cimetière mili-
taire. L'inspecteur des bâtiments commu-
naux, M. Barthélémy, apporta son concours 
à cette tâche, mettant à la disposition de la 
corvée, chargée de ce travail, les matériaux 
nécessaires. Une forte bordure en pierres 
da mausolées encadra bientôt les deux car-
rés de l'annexe et un emplacement formant 
demi-cercle fut préparé au centre de la par-
tie droite pour y recevoir un monument. 

Ce monument, édifié sur l'initiative de la 
Pitié Suprême, est en cours d'exécution, 

\Vne allégorie due au ciseau du sculpteur 
Clastrier l'ornera. A signaler, les dons de 
plantes et arbustes faits par MM. Cayol 
frères, Marchini, Deleuil, Dreyer, Martin, G. 
Sabatier, entrepreneurs fleuristes, qui ont 
servi à orner l'allée centrale de l'annexe et 
grand nombre de fosses, ainsi que le geste 
généreux des personnes qui ont pris à charge 
l'entretien des tombes des militaires sans fa-
mille à Marseille. 

Le monument du Souvenir Français a reçu 
une décoration sobre et émouvante : une 
écharpe voilée de crêpe le ceinture. Au pied 
du monument une plaque de marbre sur le-
quel ont été gravés les vers fameux : 

G-lcdre à notre France Immortelle. ! 
Glaire à ceux qui sont morts pour elle ! 
Aux martyrs, aux vaillants, aux forts ; 
A ceux qu'enflamme leur exemple. 
Qui veulent place dans le Temple 
Et qui mourront comme ils sont morts. 

De nombreuses et magnifiques couronnes 
ont'été envoyées parmi lesquelles on remar-
que celle de la ville de Marseille, en immor-
telles ; celle du préfet des Bouches-du-RhOne, 
en perles ; celle des Dames du Marché cen-
tral, en perles également ; celle des fleuris-
tes du cimetière, etc. Toutes ces couronnes 
portent un ruban tricolore où se lit en lettres 
d'or : « Aux Morts pour la Patrie ». Notons 
enfin que l'ancien carré des régiments mar-
seillais ont été fleuris et nettoyés ; chaque 
tombe a reçu, par les soins de ia • Pitié Su-, 
prême ». un petit drapeau français ; les tom-
bes de nos alliés ont été également fleuries 
et ornées du petit drapeau aux couleurs de 
la patrie du défunt. 

Ainsi les Marseillais ont fait à leurs morts, 
a tous leurs morts, une belle demeure. 
Souhaitons, sans trop y compter cependant, 
que le ciel favorise le pieux pèlerinage de 

"ces deux journées. 

AU TRIBUNAL MARITIME 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

DERRS 
3F» IT'ÏJLi SPEG IA! 

ia perte de J'^Euphrafe» 
Nous avons relaté en un récent numéro les 

circonstances dans lesquelles se perdit l'Eu-
phrate, des Messageries Maritimes, échoué le 
11 septembre 1915 sur les récifs de l'île Soco-
tra. Le capitaine au long-cours Péronaille.ins-
crit à Port-Vendres, commandant de l'Eu-
phrate, a comparu hier après-midi devant 
le Tribunal maritime commercial spécial, 
présidé par le capitaine de vaisseau Florius.-
Le capitaine de frégate Pean de Ponpilly oc-
cupait le siège du commissaire du gouverne-' 
ment. f Après interrogatoire du commandant Pé-

• roneille, l'audition des témoins, le commis-
saire du gouvernement a donné lecture de 
son rapport. Puis M' Léopold Dor a pris la 
parole et présenté éloquemment la défense 
de l'inculpé. Le Tribunal. s'est ensuite retiré 
dans la salle de ses délibérations et en est 
revenu en rapportant un jugement condam-
nant le commandant Péroneille à la suspen-
sion pendant un mois de la faculté de com-
mander, avec application de la loi de sursis. 

L'audience a été levée à 5 heures et demie. 

FACULTÉ DES LETTRES D'AîX 

Aix, 31 Octobre. 
I Sont admis au baccalauréat : 

Première partie (latin, langues : MM. Neveux, 
assez bien ; Verdet, Klébert. Verdot, Stefani, Stora, 
Bagnoli, Mangeon, Eadon ; Mlle Usciate ; MM. 
Baussv, Emanjard, Boucher, du Peloux, de Saint-
Romain, Roche, Fesquet, Arlaud, Carboni, Malgat, 
Mlle Astier, passable. 

(Latin, grec) : Mlle Andréa Sébert, assez men ; 
MM. Messie, Méry, Requin, Blanchard, Villaret, 
Maréchal, Roux, Emmanuel, Ferraud, Rolland, 
passable. 

Deuxième partie (philosophie) : Mlles Cosse et 
Fabre, MM. Stiegler, assez bien ; Lachamp, Tous-
saint, Carraz de Centenler do Fauque, Fauque, 
Dalmas, Bernard, Arroussez, Angirany, Massena, 
Maglano, passable. 

La session est close. 

} 

Morts au Champ d'hoimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

nent tombés pour la défense de la Patrie, 
S&ous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Auguste Ratto, du 115e ' bataillon de 
chasseurs, mort pour la France le V octobre 
1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Léon-Charle6 Maurin, soldat au 24° 
colonial, tué à l'ennemi le 16 juillet 1916, à 
l'âge de 29 ans. 

De M. Roger Cocheril. sergent au 24° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 3 septembre 
1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. J.-Joseph-Léo Fabre. sous-lieutenant 
au 9° zouaves, décoré de la Croix de guerre, 
mort pour la Patrie le 18 août 1916. à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Jean-Marie Marbat, d'Arles, chasseur 
au 115s bataillon, tué à l'ennemi le 3 octobre 
1916. à l'âge de 20 ans. 

' De M. Victor-Elie Berlin, de Ventabren, 
tambour au 33° d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 3 septembre 1916, à l'âge de 37 ans. 

De M. Marius Breysse, de Graris, soldat au 
6° chasseurs, tué à l'ennemi, à l'âge de 
26 ans . 

De M. Fernand Maurel, de Peyrollee, capo-
ral, tué à l'ennemi le 7 octobre 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances.-

Contributions indirectes 
Le Comité de secours des Contributions In-

directes a versé dans le courant du mois d'oc-
tobre dernier, la somme de 900 francs aux 
œuvres de guerre ci-après : 

Secours aux veuves et orphelins des agents de 
l'administration tombés au champ d'Honneur, 200 fr. ; 

.-secours aux Belges, 100 fr.; secours aux sinistrés 
des départements envahis, 100 fr.; secours aux mu-
tilés de la guerre, 100 fr.; secours aux orphelins 
de la guerre (Etretat), 100 fr.; secours à la Cuille-
rée de lait, 100 fr.; secours aux Serbes, 1O0 fr.; ves-
tiaire des orphelins de la guerre (école Edgar-
Quinet), 50 fr.; nos soldats. 50 fr. 

Le total des secours versés depuis l'ouver-
ture des hostilités s'élève à ce jour à la som-
me de 28.328 francs. 

Dons et seeours 
Dons remis à M. Te maire : 
Les enfants de la garderie Sébastopol, pour les 

«ouiUéa. IX trafic*. 

A propos de la victoire 
de Donanmont 

Paris, 1er Novembre, 1 h. matin. 
Les journaux français et allemands s'accor-

dent à reconnaître qu'une accalmie s'est éta-
blie aujourd'hui sur le front occidental, par 
suite du temps défavorable. La lutte d'artille-
rie sur la Somme, comme sur la Meuse, a 
seule été intense. 

Revenant sur la victoire remportéë le 24 oc-
tobre par nos troupes, les dépêches alle-
mandes du 29 tentent de diminuer l'impor-
tance de nos succès par les considérations 
suivantes : 

<■ Au moment de l'attaque, nous avions 
entrepris d'évacuer les positions alleman-
des les plus avancées qui étaient dans une 
situation défavorable, et de nous replier sur 
une seconde ligne; devant laquelle les pro-
grès français devaient être arrêtés. » 

Personne ne sera dupe d'une explication 
si puérile et si embarrassée. La première li-
gne, qui n'avait aucune valeur, à en croire 
nos ennemis, comportait cependant la ferme 
et l'ouvrage de Thiaumont, le village et le 
fort de Douaumont et le bois de la Cail-
lette, pour ne parler que des endroits les 
plus connus. Les Allemands, reppelons-le, 
ont attaqué le village même de Douaumont 
du 26 février au 5 mars, l'ont pris, perdu 
et repris au moins trois fois. Ils se sont 
acharnés sur la ferme de Thiaumont pendant 
les mois d'avril, de mai et juin. Ils ne se 
sont emparés de cette ferme que le 12 juin. 
Ils ont pris, perdu et repris l'ouvrage de 
Thiaumont une vingtaine de fois, et le bois 
de la Caillette a été attaqué par eux le 
2 avril jusqu'au 15 juin, date à laquelle il 
était tout entier en leur pouvoir. 

Si l'on songe à tout cela, on ne comprend 
pas pourquoi les Allemands, après avoir 
perdu du temps, des dizaines de milliers 
d'hommes et des millions- d'obus pour con-
quérir ces positions, se sont subitement aper-
çus, le 24 octobre, axant l'attaque, que l'oc-
cupation de ces positions les mettait dans 
une situation défavorable. 

Les OBiralIoai sur îe froot rouroai: 
118 H russe 

Théâtre d'opérations du front roumain 
Paris, 1er Novembre, 1 h. matin. 

Dans la semaine du 22 au 29 octobre, les 
Roumains ont marqué leur résistance près de 
Ja, frontière,,,pas des .actions..offensives loca-
les qui leur ont procuré quelques succès 
Sur U> front Nord de la Transylvanie, avec 
l'appui des troupes russes, qui viennent d'ar-
river, ils ont arrêté les colonnes ennemies, 
qui avalent progressé dans la vallée du Txo-
tus, à 10 kilomètres d'Ocna, et ont rejeté jus-
qu'à la frontière celles qui avaient progressé 
dans les vallées de l'Uzu -et de l'Oituz. Dans 
ce secteur les opérations semblent s'arrêter 
à cause du mauvais temps. 

Dans la région de E'uzeu, Predeal-Rucaru, 
les troupes ennemies comprenant en majeure 
partie des Allemands, ont prononcé leur of-
fensive principalement par l'Ouest sur Cam-
polung. Les Roumains résistent avec succès 
à cette poussée et maintiennent leurs posi-
tions, dans les vallées montagneuses au nord 
de Campolung. 

Plus à l'Ouest, les forces ennemies parais-
sent reprendre leur progression suspendue 
un moment Leurs colonnes sont cependant 
retardées dans les vallées étroites du Topo-
log et de l'Oit. Celles qui avaient progressé 
par la passe de Vulkan dans la direction de 
Turgu-Guilin ont été surprises par les Rou-
mains et refoulées vers la frontière, laissant 
d'assez nombreux prisonniers entre les mains 
de nos alliés. 

Au total, par suite de l'arrivée de renforts 
russes, les fronts paraissent devoir se divi-
ser dans les directions les plus dangereuses, 
celles d'Oituz et de Tyzn et de Campolung, 
Plus à l'Ouest, les Roumains empêchent les 
colonnes austro-allemandes de déboucher des 
montagnes. 

Dans les actions de cette semaine, les Rou-
mains ont fait prisonniers 30 officiers, 2.500 
soldats et enlevé 3 canons, 2 batteries de 105 
et 35 mitrailleuses, ce qui porte le chiffre to-
tal des prisonniers faits par les Roumains â 
20.000 environ. 

L'offensive de Mackensen bien qu'ayant ob-
tenu des résultats importants en s'emparant 
de la Dobroudja méridionale, du port de 
Constantza et de la voie ferrée, ne semble 
pas avoir désorganisé sérieusement les forces 
russo-roumaines. Celles-ci ont pu sa dégager 
et battre en retraite en ordre au-devant des 
renforts amenés par les Russes. 

Théâtre d'opérations du front russe 
Comme dans la quinzaine précédente, les 

actions les plus sérieuses du 15 au 30 octobre, 
se sont livrées en Volhynie, sur la Na-
raiouvka et, dans les Karpathes, entre Kirli-
baba et Dorna-Vatra. Partout ailleurs, on ne 
signale que des actions locales sans impor-
tance. 

En Volhynie, les combats violents livrés 
du 15 au 18 octobre, n'ont abouti à aucun ré-
sultat. Russes et Austro-Allemands ont main-
tenu intégralement leurs positions. , 

Sur la Naraiouvka, la lutte a été particu-
lièrement acharnée. Du 15 au 22, la bataille 
n'a pour ainsi dire pas cessé. L'ennemi, 
après avoir opposé une résistance opiniâ-
tre aux attaques russes, attaqua, à son tour. 
Les Russes retirèrent leurs éléments avan-
cés de la rive occidentale et ont conservé 
les positions de la rive orientale. 

Les Russes ont fait, en différents points 
du front, un certain nombre de prisonniers. 

Les Monopoles en Algérie 
Pour prévenir l'accaparement des tabacs 

Alger, 31 Octobre. 
La Commission spéciale instituée par le 

gouverneur général en vue d'étudier les con-
ditions dans lesquelles les monopoles des ta-
bacs, de l'alcool et des allumettes chimiques 
pourraient, le cas échéant, être établies en 
Algérie, a traité longuement cette importante 
question. Elle a reconnu que le monopole 
sur l'alcool et celui visant les allumettes, ne 
pouvaient être réalisés, du moins pour Je mo-
ment. 

En ce qui concerne les tabacs, la Commis-
sion, considérant qu'il convient de s'oposer 
par tous les moyens à toute tentative d'acca-
parement de la production, de la fabrication 
et de la vente des tabacs en Algérie, a émis 
l'avis que l'administration poursuive, sans 
délai, l'étude de l'institution d'un monopole 
partiel des tabacs comportant la monopoli-
sation entre les mains de l'Etat à la fois des 
tabacs en feuilles, tant à la production qu'à 
l'impertation et de la vente générale des ta-
bacs fabriqué ; qu'une manufacture d'Etat 
modèle soit créée en Algérie ; enfin que soit 
institué un système d'encouragement à ac-
corder aux fabricant» «leaMurés indépen-

Ldants* ( 

Communiqué offic 
Paris, Si Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Journée relativement calme sur l'ensemble du front, où l'on ne 
signale que des luttes d'artillerie intermittentes, assez vives dans la 
région de Sailly et du bois de Saint-Pierre-Vaast. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique, fait le commu niqué officiel suivant : 

31 Octobre, 22 heures. 

Notre artillerie et nos mortiers de tranchée ont montré une assez grande ac-
tivité au cours de la journée vers la redoute Hohenzollern et le canal de La 
Bassée. 

Vif bombardement ennemi dans le secteur d'Ypres, à Hébuterne et au sud 
de l'Ancre, particulièrement vers les redoutes Stuif, Schwaben et la tranchée 
Régina. 

Sur le reste du front, rien à signaler* 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 34 Octobre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Activité d'artillerie de faible intensité sur le front belge. 

«unique officie! 
Pétrograde, 31 Octobre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la di-
rection de Luck (région de Pousterniky 
et Gohtchevo), au sud de Swinula, nos 
troupes ont détruit les réseaux de fil de 
fer ennemis et se sont emparées des 
tranchées ennemies où elles se sont for-
tifiées. Les contre-attaques ennemies, 
dans la région de Gohtchevo, furent re-
jetées par notre feu. 

Au sud de Brzezany, dans la région 
des villages de Jffîtchicetouw et de La-
peydolna, l'ennemi a attaqué, après un 
bombardement, nos positions, mais il 
a été rejeté par notre feu. Vers 4 heu-
res, l'ennemi a attaqué de nouveau, mais 
les réserves avancées l'ont rejeté et ont 
fait des prisonniers. "" 
- Au nord du village de Swistolniki, 
pendant la nuit, la lutte a continué. 

Dans les Karpathes boisées, feu d'ar-
tillerie et exploits des éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la rive 
droite de la rivière Karoun-Darasi, au 
nord-est de Gumich-Khana, les détache-
ments d'un de nos braves régiments ont 
attaqué et dispersé les Turcs. 

L'attaque des éclaireurs ennemis sur 
nos arrière-gardes, au nord-est de Gou-
mich-Khanek et au sud de Kizui, a été 
repoussée. 

Le 29 octobre au matin, des combats 
ont commencé près du Bidochari, dans 
la direction de Khamadan. Nos troupes 
se sont emparées des villages de Kou-
riennan et de Moram. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYLVA-
NIE. — Dans la région de Brouchteny, 
dans la vallée de la rivière Prahowo, des 
attaques ennemies ont été repoussées. 

Dans la région de Kimpolung, sur la 
rive gauche de la rivière Olta, des com-
bats acharnés continuent. 

Dans la vallée de la rivière Jiul, les 
Roumains continuent à presser l'ennemi 
vers le Nord. Us ont fait 329 prison-
niers et capturé. 4 mitrailleuses. 

L'Amiral Lacaze chargé de l'intérim 
dss linistère de ia Ouerre 

Paris, 1er Novembre, 1 h. 50 matin. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret chargeant l'amiral Lacaze, ministre de 
la Marine, de l'intérim du ministère de la 
Guerre, pendant l'absence du général Roques. 

Paris, 31 Octobre. 
L'impôt général sur le revenu établi par la 

loi du 15 juillet 1914 et dont l'application avait 
été différée en 1915 à raison de la guerre 
doit, on le sait, être perçu en 1916, les délais 
de déclaration facultative et ceux de taxation 
d'office étant expirés, l'administration a pu, 
dès le commencement du second semestre de 
1916, procéder à la confection des rôles. Cette 
opération est aujourd'hui terminée et la pu-
blication des rôles va être faite dans le cou-
rant de novembre par toute la France. 

Dans le département de la Seine en parti-
culier, elle aura lieu le 15 novembre prochain, 
l'impôt est dû pour l'année 1916 tout entière. 
En temps ordinaire, le paiement pourra, 
comme pour toutes les contributions directes, 
s'effectuer par douzièmes, mais, cette- fois-ci, 
vu la proximité de la fin de l'année, l'im-
pôt devra être payé intégralement. 

L'Exportation des Fruits, 

Paris, 31 Octobre. 
Le décret du 26 octobre dernier prohibe la 

sortie, entre autres marchandises des fruits 
de table, frais, secs, tapés, confits ou conser-
vés, ainsi que des eaux-de-vie et liqueurs. 
Un arrêté ministériel du 28 du même mois, 
inséré au Journal Officiel du 29, permet l'ex-
portation de ces produits sans autorisation 
préalable, lorsque les enyois ont pour des-
tination l'Angleterre, les Dominions, pays de 
protectorat et colonies britanniques, la Bel-
gique (non envahie), le Japon, la Russie 
(sous réserve d'acquit), ou les Etats de l'Amé-
rique. 

Une décision du 29 étend cette facilité aux 
envois sur l'Italie, l'Espagne, le Portugal et 
tous les pays hors d'Europe. Enfin la même 
décision permet l'expédition sans autorisa-
tion préalable sur tous les pays neutres des 
eaux-de-vie et liqueurs en récipients de un 
litre au plus, sous réserve de consignation à 
la S. S. S. pour la Suisse, au N. O. T. pour 
les Pays-Bas. et au DaiUsa Guild. pour le 
nanamark. 

Bucarest, 31 Octobre. 
Communiqué roumain du 31 octobre : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
De Tulghes à Bicaz, la situation est sans 
changement. 

A Bratocca, un petit détachement a 
surpris l'ennemi sur le mont Rosca et 
M causant de grandes pertes, l'a re-
poussé. Dans une seule tranchée on a 
trouvé morts 2 officiers et 70 soldats. 

Nous avons occupé le mont Rosca. 
Nous avons fait des prisonniers et cap-
turé une mitrailleuse et un projecteur. 

A Fredelus, bombardement ralenti. 
Dans la vallée de la Prahova et dans 

la région de Dragoslavele, nous avons 
repoussé plusieurs attaques ennemies. 

A l'est de l'Oit l'action est en cours. 
Dans la vallée du Jiul la poursuite de 

l'ennemi continue. 
A Orsova, bombardement ralenti. 
FRONT SUD. 

changement. 
La situation est sans 

L'armée roumaine 
passe sérieusement à l'offensive 

Londres, 31 Octobre. 
Suivant les informations du Daily Tele-

graph, la situation de la Roumanie est en 
voie de sérieuse amélioration. Le général 
Berthelot a une entière confiance dans une 
issue heureuse de la lutte. 

Les renforts russes continuent à arriver. 
L'armée roumaine passe sérieusement à 
l'offensive. — (Radio.) 

Le mauvais temps 
gêne les opérations ennemies 

Bucarest. 31 Octobre. 
La saison des pluies et des neiges ayant 

commencé, les opérations ennemies sont très 
gênées dans les Karpathes, où il n'y a rien 
de notable à signaler, sauf un 6uccès rou-
main dans la région de Juil. 

Le général Belaiéff, principal collaborateur 
du général Alexieff, vient d'arriver en qua-
lité de représentant de l'armée russe auprès 
de l'armée roumaine. 

La Sitoatlon tes les Balkans 
M. Briand devant la Commission 

sénatoriale des Affaires étrangères 

> Paris, 31 Octobre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

étrangères a entendu M. Aristide Briand, 
président du Conseil, sur la situation politi-
que extérieure notamment dans les Balkans. 

Le Raid allemand 
dans la Manche 

Déclaration de M. Balfour à la Chambre 
dés Communes 

Londres, 31 Octobre. 
A la Chambre des Communes, répondant 

à une question au sujet du récent raid al-
lemand dans la Manche, M. Balfour déclare : 

« L'intention des Allemands était certaine-
ment d'entraver notre service de transports 
dans la Manche, lien vital de nos communi-
cations avec nos armées du front Ouest. Cette 
tentative a échoué complètement. 

« Le seul transport attaqué a été le Queen, 
paquebot de passagers, ,qui retournait vide 
et qui aurait pu être sauvé, si son capitaine 
avait su que le bâtiment pouvait rester en-
core six heures à flot. 

« Le Flirt, contre-torpilleur d'un vieux mo-
dèle, semble avoir été surpris au milieu de 
la nuit noire par des contre-torpilleurs alle-
mands, qui ont tiré sur lui à courte distance 
et l'ont coulé. Le Nubian a été torpillé en' 
attaquant la flottille allemande et aurait pu 
être ramené à port sans la tempête qui a 
éclaté. On croit, d'ailleurs, pouvoir encore 
le sauver. 

« Six chalutiers, poseurs de filets, ont été 
en outre coulés. » 

En réponse à une autre question, M. Bal-
four dit que le communiqué allemand, affir-
mant que la flottille ennemie n'a subi au-
cune perte, est inexact, car il y a tout lieu 
de croire que deux contre-torpilleurs alle-
mands ont heurté des mines et ont sauté. 

L'Angleterre va exclure 
Ses Pairs d'origine ennemie 

Londres, 31 Octobre. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law annonce qu'un projet de loi tendant à 
l'exclusion des pairs d'origine ennemie sera 
dânoaé sous neu. 

Offensive 
italienne 

t 
Rome, 31 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie s'est montrée hier 
plus active contre nos positions de la 
vallée de Sugana. 

A la tête du Torrentvanoi (Cismon) et 
le long de tout le front de Giulie, elle a 
été partout énergiquement contrebattue. 

Dans un combat aérien sur le Carso, 
nous avons abattu un avion ennemi qui 
est tombé dans nos lignes. Des deux 
aviateurs, l'un est mort, l'autre a été fait 
prisonnier. 

Signé : CADORNA. 

La Retraite de 1. Tittonl 
L'ambassadeur d'Italie à Paris 

démissionne pour raisons de santé 
Rome, si Octobre. 

L'Agencj Stéfani publie le communie, tè 
suivant : 

Le sénateur, M. Tommaso Tittoni, ambassa-
deur d'Italie à Paris, bien que rétabli, doit, 
selon la prescription des médecins, passer 
l'hiver dans un climat plus doux. Cette cir-
constance l'a amené à considérer qu'il est im-
possible que, dans un moment si important, 
l'ambassade de Paris reste longuement sans 
titulaire et, partant, l'a déterminé à présen-
ter sa démission, malgré le regret qu'il 
éprouve à quitter les hautes fonctions qu'il 
a remplies pendant plus de six ans. 

Cette même considération a également dû 
prévaloir pour le ministre des Affaires étran-
gères, M. Sonnino, sur le regret de renon-
cer à la collaboration de M. le sénateur 
Tittoni. Partant, le Conseil des ministres, 
dans sa réunion d'aujourd'hui, a approuvé 
la proposition du ministre des Affaires étran-
gères de présenter à Sa Majesté le roi le dé-
cret d'acceptation de la démission de l'am-
bassadeur d'Italie près le gouvernement 
français. 

Le gouvernement, voulant témoigner à M. 
Tittoni sa satisfaction pour les services ren-
dus par lui au pays pendant le temps dans 
lequel il a dirigé l'ambassade de Paris, a 
décidé de proposer à Sa Majesté de le nom-
mer ministre d'Etat. 

Rome, 31 Octobre. 
La Tribuna dit que la nouvelle de la dé-

mission de M. Tittoni sera accueillie, en Ita-
lie et en France, avec un vif et sincère re-
gret. Le journal rappelle l'œuvre de M. Tit-
toni, qui a resserré les relations des deux 
pays et les nombreux et cordiaux témoigna-
ges de déférence et d'attachement que la 
presse française lui a donnés. 

M. Tittoni, ajoute la Tribuna, occupant 
une. place très délicate dans un des moments 
les plus délicats de l'histoire des deux pays, 
s'est acquitté de sa tâche avec une telle 
droiture, un tel tact, une telle compréhen-
sion et un tel zèle dans le soin des intérêts 
à lui confiés, que les résultats vraiment heu-
reux qui ont été atteints, donnent la mesure 
de sa valeur. 

Le journal cite les récents et éloquents dis-
cours sur la guerre, prononcés par M. Tit-
toni à la Sorbonne et au Trocadéro, et qui 
furent inspirés par une vision sûre des réa-
lités politiques. 

La Tribuna conclut : « Les résultats de son 
action efficace sont visibles et tangibles dans 
les ententes de tout ordre politique, et éco-
nomique, conclues entre l'Italie et les Alliés, 
dont M. Tittoni fut un des artisans princi-
paux et qui portent toutes, l'empreinte d'une 
action dirigée vers l'organisation et la con-
solidation de la communauté des intérêts de 
l'alliance, alliées aux soins vigilants des in-
térêts de son pays. » 

M. Bissolati en France 
La solidarité militaire de l'Italie 

et des Alliés 
Milan, 31 Octobre. 

M. Bissolati, ministre d'Etat, a annoncé 
qu'il allait se rendre très prochainement en 
France où il se proposait de fixer d'une ma-
nière plus précise encore que par le passé la 
solidarité militaire unissant l'Italie aux Alliés. 

Le palais d© Venise 
transformé en Musée 

Rome, 31 Octobre. 
Le ministre des Finances a pris aujourd'hui 

possession du palais Venezla, qu'il a remis 
ensuite au ministre de l'Instruction qui en 
soignera la transformation en musée de chef-
d'œuvres artistiques. 

La Piraterie allemande 
Une Goélette de Marseille torpillée 

L'EQUIPAGE EST SAUVE 
Madrid, 31 Octobre. 

La goélette Marie-Thérèse, de Marseille, 
a été torpillée. 

Le oapitaine Ronoume, les matelots Jean 
Andevorse, Jean Gerbais, Théodore Diracto, 
Valentin Corolète, Jean Legodec et Clément 
Renoux ont été sauvés et débarqués. 

Le torpillage du « Marina » 
95 Américains noyés 

Londres, 31 Octobre. 
Selon des dépêches de New-York, les rap-

ports officiels établissent que 95 sujets 
américains ont été noyés dans le torpillage 
du vapeur Marina par un sous-marin alle-
mand. — (Radio J. 

Deux vapeurs coulés 
Christiania, 31 Octobre. 

Le consul général à Lisbonne télégraphie 
que l'équipage du steamer norvégien Thofz-
dal a débarqué au Faro, Le navire a été 
coulé par un sous-marin allemand. 

Londree, 31 Octobre. 
Un télégramme de Copenhague aux jour-

naux annonce que le vapeur norvégien 
Eika-ll est arrivé hier dans un port du Jut-
land, ayant à bord l'équipage du vapeur da-
nois Slf, coulé par un sous-marin allemand 
dan$> la mer du Nord. 

La Réeempepse in braves 
PROMOTIONS 

Paris, 31 Octobre. 
Sont promus : 
Général de brigade : le colonel d'Infanterie Bor-

deaux Joseph. 
iJteatenant-cokttiei t Lecuartler, cbet d'escadron 

d'artillerie hors cadre, sous-chef d'état-major du 
VII° corps d'armée, nommé au commandement pat, 
intérim du 48» d'infanterie. 

Chefs d'escadron : les capitaioes d'artillerie Quia*, 
tin. du lllo régiment, au dit régiment; Naud, d* 
30o régiment, au dit régiment; Durand, du 19e régh 
ment, au dit régiment; Pfltzinger, du 112<> régiment, 
au dit régiment; Labriet, du 1" régiment à pied* 
au dit régiment; Pierra, hors cadre, service d* 
l'aéron&utiiiue militaire, maintenu. 

La Çuerre 
en Orienf 

Sur le frontde Macédoine 
Communiqué officiel serbe 

Saîonique, 31 Octobre. 
Le 30 octobre, faible activité par suite 

du mauvais temps, sur la rive gauche 
de la Cerna, 

Nous avons repoussé une attaque lo-
cale ennemie pendant la nuit. Noua 
avons fait, à cette occasion, un bond en 
avant et capturé des prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
Saîonique, 31 Octobre. 

Sauf un vif engagement entre des paw 
trouilles, près de Kalendram, la situa* 
Mon est sans changement. 

Des avions ont lancé des bombes sua 
le pont du chemin de fer de Simsiclin» 
à l'est de Doiran, et l'ont endommagé. 

Communiqué italien 
Rome, 31 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué suivant sur les opérations de l'ai* 
méie d'Orient : 

Le 29 octobre des avions ennemis ont 
effectué une incursion et ont lancé des 
bombes dans la zone Kiisura et de Vo-
jussa inférieure. Ni victimes, ni dégâts^ 

Sur le front de Saîonique, un avion; 
ennemi, en reconnaissance, a été abattu 
près de la gare de Dakindzali, sur le che-
min die fer de Doiran à Demir-Hissar. 

Un détachement bulgare, accouru sur, 
les lieux, a été dispersé par le tir ajusté 
de notre artillerie, qui a ensuite détruit 
complètement l'appareil. 

Les Evénements de Grèce 
LE TORPILLAGE DE L'dNBELIKlD 
La grève maritime déclarée au Pirée 

Athènes, 31 Octobre. 

Tous les syndicats maritimes du Pirée 
ont déclaré la grève générale. Cette déci-
sion est motivée par le torpillage de VAn-> 
geliki. 

Le mouvement des navires est complète-
ment suspendu au Pirée. — (Radio.) 

— ■ —— 

Le M d'Espagne à Barcelone 
Madrid, 31 Octobre. 

Alphonse XIII arrivera le dernier dimanche 
de. décembre à Barcelone où il séjournera 
une huitaine de jours. Des réceptions sont 
préparées. — (Radio). 

Un Accident dans le Port de Bordeaux 
Bordeaux, 31 Octobre. 

Des remorqueurs essayaient de dégager le", 
vapeur Lamandin qui s'était enlisé sur la; 
banc de Queyries, lorsque sous les efforts: 
des remorqueurs et de ses propres machin 
nés le vapeur quitta brusquement la souillai 
qu'il avait faite en marée basse et partit 
sans qu'il fut possible de le retenir frappée 
le vapeur Gard qui était accouplé avec le* 
vapeur Figulg. 

Sous le choc, plusieurs tôles du Gard ont 
été crevées et il lit eau. par deux cales. U 
fut remorqué vers la berge sans grandes! 
avaries. Néanmoins, le chargement touché;' 
par l'eau est endommagé. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
Mont-de-Marsan, 31 Octobre. 

Résultats des épreuves de sélection : 
Prix de Sanguinet (5.000 fr., 2.000 mètres). — U 

The-Fox, à M. le comte du Crozet (Sauvai) ; 2. Pro-< 
Pudor, à M. L. Montacheff (Howes) ; 3. Uarcou, à! 
M. W.-K.- VanderbUt (Peart). 1/2 longueur, 1/2 lon-i 
gueur. Dœrée de la course : 2' 22" 4/5. 

Prix des Pyrénées (5.000 lr., 1.600 mètres). — 
Zorobabel, à M.-E. Deschamps (Mac Gee) ; 2. Caounti 
à M. L. Mantacheff (O'Neill) ; 3. Touareg, à M. J« 
Lieux (Bara). 1/2 longueur 3 longueurs. Durée da 
la course : 1' i3" 2/5. 

Prix de Consolation (6.000 fr. 2.000 mètres). IL 
Our-Love, à M. T.-P. Thorne (M. Hirry) ; 2. Ze-Pei 
rier, à M. Harper (Grant) ; 3. Amourade, à M. Mao-
rice Labrouche (M. Chancelier). 1 longueur, 3/4 da 
longueur. Durée de la course : 2' 22". 

Prix de Salnt-Sever. — l. Ltmtaret, à M. Harpen 
(J. Dodd) ; 2. Hors-Pair, à M. Carlos Cousino 
(Howes) ; 3. Promlse-u, à M. J. Lieux (L. Bara). 

AVIS DE DECES (Peyrolies) 

M~ et M. Maurel Célestin, négociant. e% 
leurs enfants ; M. et M- Michel, née Maurel,: 
et leurs enfants ; M. et M™ Maurel Emile,' 
née Blanc ; M. et M™ Henri Jardin ; M1" Ber-i 
the Jardin, et les familles Maurel Alfred (de 
Gmasservis), Abeau, Prouvenc, Escoffler,; 
Garcm, Bourrillon Félicien, Audan Gabriel ei| 
veuve Audan Sophie ont la douleur de fairef 
part a leurs amis et connaissances de la pertei 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. MAUREL Fernand, caporal, 
mort au champ d'honneur, le 7 octobre 1916* 
à.l'âge de 21 ans. Il n'y a pas de lettres da 
faire-part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

M. Marius Sirnond ; M. Louis Samond ; Mv 
et M** Jules Simond et leur enfant ; M et M™ 
Jean-Baptiste Simond ; M. et M** Honnoréj 
Simond ; M. et M™ Bouët et leur enfant ; M* 
et M" Fusier et leurs enfants ont la douleur! 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuve 
SIMOND, née PIETRI, décédée le 30 octobrei 
1916. à l'âge de 55 ans. Les obsèques auront! 
lieu aujourd'hui mercredi 1" novembre al 
10 heures 30 du matin, rue Chateaubriand. 81, 

M" Achille Clareton, née Rolland ; M* 
Achille Clareton, et leur Slie Elise, ont la) 
douleur de faire part à leurs parents, amis! 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M-
veuve Elisabeth ROLLAND, née THAUZAN, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, décédéei 
le 31 octobre 1916, à l'âge de 62 ans, munie* 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as* 
sister à ses obsèques qui auront lieu aujour-' 
d'hui 1" novembre, à 2 heures, 110, rue 
d'Italie. 

M. et M~ Pascal Felaco, née Fleury ; les fa* 
milles Fleury, Albano, d'Angelo, Corradt,' 
Chieuse, Aversano, Volpe, Simeone, Chavan-
nés, Renoux, d'Isernia, Ferrante ont la dou-| 
leur de faire part à leurs parents, amis et' 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-*! 
nent d'éprouver en la personne de M, André-
Paulin-Joseph FELACO, leur fils, neveu cou-
sin et allié ,décédé le 31 octobre ,à l'âge da 
20 ans, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi 1" nw 
vembre à 2 heures, à Saint-Julien, vallon da; 
Fondacle. Il n'y a pas de lettre de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu. Le départ dea 
voitures aura lieu de la Brasserie Suisse* 
cours Belsunce, 4 1 beua». 



Comment sont les urines des peins 
faibles ou malades ? 

Les modifications même passagères qui 
'jse produisent dans l'aspect des urines in-
diquent que les reins doivent être immédia-
tement soignés jusqu'à ce quo les urines 
redeviennent normales et régulières. 

L'urine normale présente les caractères 
suivants : quantité par 24 heures, 1.400 à 
,1,500 gr. chez l'homme, 1.100 à 1.200 gr. 
chez la femme ; couleur jaune clair, aspect 
dimpidie, odeur fade particulière, consis-
-tanoe fluide. , 

Urines troubles 
Toutes les fois que l'urine devient trou-

ble ou épaisse, trop rare ou irrégulière, ou 
■laiteuse, d'odeur forte ou infecte, foncée ou 
rodgeà-tre, si elle laisse un dépôt compara-
ble à de la brique pilée ou à du sable fui, 
ei elle provoque une sensation de pesanteur 
dans le bas-ventre, de brûlure ou de diffi-
culté à l'émission, lies reins ou la vessie doi-
vent être immédiatement soignés. 

Urines fréquentes 
Lorsque les urines sont trop fréquem-

ment émises, surtout la nuit et obligeant à 
&e lever de plus en plus souvent, si elles 
sont trop abondantes, claires comme de 
[l'eau, mousseuses, elle3 indiquent des lé-
sions autrement graves et avancées. Elles 
indiquent alors des reins non plus faibles 
ou ralentis mais bien blessés et qui ne se 
cicatriseront jamais si l'on n'y porte re-
mède en toute hâte. En effet, cas urines 
pâles, décolorées, nous apprennent que les 
reins laissent fuir l'albumine, principe du 
sang ; avec elle s'écoulent les forces et, si 
cette albuminurie devient chnyiique, c'est 
le terrible mal de Bright désormais sans re-
mède et fatal. 
procédé simple peur se rendre compta do 

l'état des reins 
Recueillir pendant 24 heures, par exem-

ple de 8 heures du matin au lendemain à 
la même heure, les urines et en remplir 
une bouteille claire et préalablement lavée 
à l'eau bouillante. Boucher et laisser au re- ; 
pos pendant 24 heures. Si au bout de ce 
temps Furine devient trouble, épaisse, flo-
conneuse, foncée, ou si elle dépose du sa-
ble rougeâtre ou jaunâtre, les reins doi-

vent être soumis immédiatement au traite-
ment par les Pilules Foster qui clarifient et 
régularisent les urines en fortifiant les 
reins et la vessie. Que de dangers, que de 
misères journalières on s'éviterait en pre-
nant ainsi soin de ces organes 1 

Violentes douleurs de reins 
Le 8 juin 1910, M. D. Jacquemart, à Fran-

cheval par Bouzy (ArdennesJ nous disait : 
i J'avais commencé à souffrir d'un mal de dos 
léger qui. peu à peu, s'était transformé en 
douleurs de reins excessivement violentes. 
Eres me prenaient par crises et les souffran-
ces étaient tellement fortes que j'avais la res-
piration coupée. Au cours des crises, j'avais 
des crampes dans les jambes, des nausées, et 
les douleurs descendaient jusque dans les 
cuisses. Mes urines déposaient comme du 
gravier et étaient brûlantes. J'étais continuel-
lement oppressé et la nuit, je soifflfrais autant 
que le jour, étant réveillé à. tout instant par 
des douleurs très vives. Le matin, je me levais 
toujours très fatigué et sans courage. Je 
désespérais de guérir lorsque j'eus la bonne 
inspiration de prendre des Pilules Foster. Au 
bout de quelques jours, je me sentis mieux, 
les douleurs diminuaient, les crises s'espa-
çaient, mes reins étaient plus souples et en 
quelques semâmes, j'étais bien débarrassé de 
ce terrible mal et mes urines étaient redeve-
nues normales. » 

LE BUT DES PILULES FOSTER 
A Soulager vite 

Guérir et restar guéri 
Tel est le but atteint par les Pilules Fos-

ter. Elles détruisent le mal dans sa cause 
même et rendent aux reins le pouvoir de 
chasser désormais, dès leur formation, tous 
les poisons qui causent la plupart des ma-
ladies. A rencontre des panacées, remèdes 
qui prétendûment guérissent tout, c'est 
par cette action rationnelle et scientifique 
qu'elles rendent chaque jour la santé à 
tant de malades dont tous les maux prove-
naient uniquement du mauvais état des 
reins. 

Les Pilules Foster sont en vente dans 
toutes les pharmacies ou franco contre 
mandat (3 fr. 50 la boîte, 6 boîtes pour 19 
francs), H. Binac, pharmacien, 25, rue 
Saint-Ferdinand, Paris (XVIIe). 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

h l'inouï Tailleur Rue Colbert, 16. 
Ruo St-Fer-réol, 60. 

MARSEILLE ( Ed do ia Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIEBS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL8 

eragies ei «paris 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Les personnes <rui pourraient fournir des ren-

seignements sur le soldat Julien Bascou, de la 
6' compagnie du 127* d'intanterio, disparu depuis 
le 3 septembre 1910, sont priées d'écrire à M. et 
Mme Léon Bascou, rue d'Entrecasteaux, 4, à Alx. 

NOTA. — Nous rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adresses au bu-
reau dies renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura repondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

Biilietixa. ^irs-axicier 

_ Parts, 3/ octobre. _ La liquidation de lin de mois 
s'effectue dans de bonnes conditions au point de 
vue du taux des reports : 4 à 4 1/2 % au parquet 
«t environ 5 1/2 à 0 % sur le marché en banque, 
le loyer de l'argent est donc meilleur marché 
mie pour la quinzaine précédente, mais il se res-
tent encore quelque peu de l'emploi des disponlbd-

lltés pour les souscriptions à l'emprunt natio-
nal 5 %. Au parquet, par conséquent, peu d'affai-
res, surtout veille de deux jours de fêtes, les 1" et 
2 novembre, mais on reste soutenu et dans de 
bonnes dispositions. Nos Rentes sont termes, de 
même que les Etablissements de crédit et Chemins 
do fer français, mais c'est toujours les valeurs 
dites de guerre qui sont les plus actives et en 
bonne demande. Comme d'habitude, en coulisse, au-
cun cours n'a été coté, cependant quelques rares 
affaires s'effectuent de gré â gré et hors cote. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
TOUT MARSEILLE IRA AUX 

VARIETES-CASINO 
Tout Marseille ira aux Variétés-Casino admirer et 

applaudir la merveilleuse revue à grand spectacle. 
Cette somptueuse revue dépasse tout ce qu'on a 
vu jusqu'à ce jour : les costumes sont plus hardis 
et plus originaux que jamais, les décors plus 
luxueux, et l'interprétation... Ah ! cette interpré-
tation, avec Mary Massart, Jiary-Keit, Bert-Ang^re, 
Lérle, Méxln, Galaa et toute une incomparable 
troupe 1 
, Et les tableaux de ça Gaze, c'est tous an'll fau-
drait les passer en revue, mais il faut tout parti-
culièrement signaler La Forêt qui tremble, avec des 
costumes admirables d'or, d'argent, de pourpre, 
d'écarlate et de mille autres rutilantes couleurs 
qui habillent les plus iolies femmes que l'on 
puisse rêver. Le tableau de la Carlcouture, qui a 
été baptisé par les grands confrères parisiens, le 
clou des clous, est, lui aussi, une merveille. Enfin, 
le finale des Grenadlires, tout en rose, tout en 
espoir, clôture admirablement ce merveilleux spec-
tacle. 

COMMUNIQUES 
GALAS AU GYMNASE. — Aujourd'hui, en mati-

née et en soirée, dernières du grand succès L'Ane 
de Burldan, la belle pièce de MM. 48 11ers et de 
Caillavet, excellemment interprétée par des artis-
tes de premier plan, en tète desquels brUlent Mlle 
Myrlam Georges, M. Baron fils, etc. 

Demain jeudi, vendredi, samedi et dimanche, 
grands galas, avec la belle artiste Jane Hading, qui 
interprétera Le Maître de Forges, avec d'excellents 
partenaires : MM. Boulle. Andreyor, Perrln, etc., 
ailles Uamey, Sylviane. etc. 

La location est ouverte pour tous ces spectacles. 
Téléphone. 27-79. 

LA GRANDE REVUE ÇA GAZE AUX VARIETES-
CASINO. — La somptueuse et merveilleuse revue à 
grand spectacle Ça Gaze sera donnée aujourd'hui 
en matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 45, avec 
toutes ses multiples attractions et ses nombreuses 
vedettes : ICO artistes les meilleurs. 300 costumes, 
le plus Jolies femmes, la plus belle mise en scène. 
Location ouverte. Téléphone, 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
clôture irrévocable de la saison lyrique par une 
brillante représentation de SI j'étais roi, avec M. 
Figarella, Mme Chambellan, le ténor Fontquerle, 
M. Euryale, M. Delières, etc. Location jusqu'à midi, 
24, rue Noallles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, deux gran-
des représentations à 2 h. 30 et à 8 h. 30. Au pro-
gramme : Maurice Deriaz. l'athlète suisse, le plus 
fort du monde ; Lotte, LUlo et Lotto, the Kratons, 
Sec te I-Iars, Mars Moncey, etc. Sur l'écran, Un 
drame chez les chercheurs d'or, et les actualités 
de la guerre. 

ÀLQAÏAIt LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
à l'occasion de la fêta de la Toussaint, le grand 
succès la revue En Avant, avec une interorétatlon 
de premier ordre. Location ouverte. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Aujour-
d'hui et demain jeudi, matinées et soirées, qcatre 
grandes représentations de famile. avec « Les 
Selma », la plus belle attraction du Jour à grand 
succès ; Dufor. Sous les murs de Verdun, avec 
projections, et toute l'excellente troupe de café-
concert dans ses différents et attrayants numéros. 
On peut fumer. Prochainement, la Revue. 

COURRIER MAMTIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 19 navires dont 17 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Karmola venant 
de Sydney, avec 94 passagers et 3.G25 tonnes dont 

.425 tonnes peaux, cuivre, laine pour Marseille; 
le vapeur anglais Alston. de Cardiff, avec 3.G90 ton-
nes de charbon; le vapeur anglais Marlston, de 
Port-ïalbot, avec 4.692 tonnes do charbon; le va-
peux grec Gnosslthea, de Bone, avec 570 tonnes di-
vers; le Gaulois, Transports Cûtlers, de Cette avec 
420 tonnes vin; VAmiral-de-Kersaint, d'Haïphong, 
avec 1.500 passagers et 4.611 tonnes riz, ■ coprah, 
café thé; le vapeur italien Angellki-Accame, de 
Gênes, sur lest; le vapeur grec Manounis, de Car-
diff, avec 2.742 tonnes charbon; le vapeur anglais 
Luiwoodi de N-ewport, avec 2.000 tonnes charbon; 
le vapeur espagnol Jallva, d'Alicante, avec 634 ton-
nes divers, 8 passagers; le vapeur norvégien Ilar-
danger, de Newport, avec 1.339 tonnes charbon. 

Bourse de larseiils du 31 Octobre 
3 % Nominatif, 61 15; coup., 61 15. — 3 % au 

Porteur coup., 61 25; coup, de 100. 61 25. — 5 % 
au comptant, 89 40. — Egypte, Dette unifiée 7 %, ti-
tre de 5, 438. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
40 peset.. 97 40; coup, de 480, 97 10. — Japon 4 % 
1910, 81 50. — Russie consolidé 4 %, coup, de 20, 
71 50; 5 % 1906, 86. — Panama, 111. — P.-L.-M., 
1038. — Penarroya, 1800. — Ville de Paris 1S05 
4 %, 525; 1871 3 %, 358; 1S98 2 %, 317. — 1899, 2 %, 
301; quarts, 76; 1905 2 3/4 %, quarts, 75; 1912 3 %, 
232. — Foncières 1S79 3 %, 450; 1885 2.60 %t 330. — 
Communales 1891 3 %, 294; 1892 2.60 %, S20; 1900 
3 %, 369. — Foncières 1909, 3 %, 205. — Commu-
nales 1912 3 % lib., 199. — Foncières 1913 3-1/2 %, 
396. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 331; fu-
sion nouvelle 3 %, 330. — Banque de l'Algérie, 
30S5. — Fradssinet et Oie, 550. — Compagnie de 

Navigation Mixte. 369. — Transports Maritimes à. 
vapeur, 655. — Charbonnages des B.-du-R., 430. — 
Vermlnck C.-A. et Cle, 120. — Immobilière Mar-
seillaise, 470. — Afrique Occidentale, 1515. — Bras-
series de la Méditerranée, 390. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 645. — Fournier L.-Félix et Cle, 
181. — Froid Sec, 128. — Glycérines, 525. — Grands 
Travaux de Marseille, 752. — Compagnie Marseil-
laise de Madagascar, 980. — Morue Française, 730. 
— I'.iris-Modes, 210. —, Soufre Réunis, 158. — Tui-
leries et Briqueteries de Marseille 1094. — Ville 
de Marseille 3 1/2 %, 414; 1905 3 1/2 %, 405. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 3 %, 344. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 4 %, 475. — Gaz et Electricité de 
Marseille 4 %, 390. — Tramways i %, 389. 

Bourse de Paris Éi 31 Octobre 
3 % Français, 61 10. — 8 % amortissable, 70. — 

5 % amortissable, 90. — Ouest-Etat 4 %, 386. — 
Tunisienne 3 % 1892, 320. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
85 75. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 88 50. — 
Japonais 4 % 1905, 80 50. —.Portugais 3 % nou-
veau, 00 00. — Russe 3 % 1891, 60; i % consolidés 
1" et 2* séries, 71; 5 % 1900, 85 30 ; 4 1/2 % 1914 
libéré, 86. — Banque de France, 5025. — Banque de 
l'Algérie, 3095. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 1085. — Compagnie Algérienne, 1220. — Gré-
dit Foncier de France, 700. — Crédit Lyonnais, 
1232. — Banque de l'Union Parisienne, 678. — Ban-
que Ottomane, 468. — P.-L.-M., 1035. — Nord, 1395. 
— Andalous, 400. —Saragosse, 415. — Transatlanti-
que ordinaire, 190. — Messageries Maritimes, 131. 
— Nord-Sud, 123. — Omnibus de Paris, 415. — 
Tramways, 414. — Canal Maritime de Suez, 4490. 
— Tbomson-Houston, 051. — Vagons-lits ordinaires, 
283. — Brianslc, 475. — Rio-Tinto. 1770. — Conso-
lidés à Londres, 58 1/4. — Ville de Paris 1805. 530; 
1871; 355; 1875, 480; 1S76, 481 50; 1894-96, 262; 1899. 
300 25; 1904 , 331; 1910 3 %, 283; 1912 233. — Médi-
terranée 3 %, S75; fusion 330 50; fusion nouvelle, 
329 50. — Midi 3 % ancienne, 336. — Lombardes 
anciennes, 171. — Nord d'Espagne V série, 384. 
— Saragosse 1" série. 346 25. — Communales 1879, 
413; 1880, 445; 1891. 297 25; 1892, 322; 1S99, 325; 1900, 
304 ; 1912, 199 50. — Foncières 1879, 451 50; 1883, 
316; 18S5, 328; 1895, 33S ; 1903, 365; 1909 , 204 ; 3 1/2 %, 
1913 11b., 394 ; 4 % 1913, 413. — Messageries 3 1/2 %, 
312. — Panama à lots, 112. 

Marché en Banque. — KAmta, Jouissance, 128 ; 
part, 274. — Colombla, 940. — Monaco, obligation, 
243. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
27 76 1/2; 27 81 1/2. 

ETA.T-GIVilli 
yt 

NAISSANCES du SI octobre. — Caporale Mi-
cheline, rue Vilette, 18. — Ll Vigni Léon, rue du 
Refuge, 25. — Sparagna Rose, rue Lanternerle, 10. 
—Paoli Jean, rue Puits-Baussenque.— Martinez Ma-
rie, boulevard Giniez, 28. — Zoccola Henri, rue 
Bossuct 18. — Pascal Reine, boulevard de la Cor-
derle, 67. — Chavanne Pierre, avenue d'Aremc, 73. 
— Salvadori Ange, rue Coutellerie, 39. — Giannet-
tinl Marcel, avenue d'Arenc, 73. — Magnard Louis, 
domaine Bonnefoy. — Neyrolle Georges, rue Fer-
rari, 20. — Stupamis Roger, rue Paradis, 351. 

Total : 16 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du SI octobre. — Barthiau Renée, 40 ans, 
rue Croix-de-Reynier, 28. — Peretti Antoinette, 
16 mois, rue Radeau, 25. — Farenc Emile, 42 ans, 
rue Fort-du-Sanctualre, 18. — Casanova' Charles, 
49 ans, boulevard de Strasbourg, 97. — Juillet 
Arme, 83 ans, rue Desaix, 43. — CWpponi José-
phine, 58 ans, rue Sylvestre, 17.— Camoin Edouard, 
71 ans, rue Manuel, 14. — Rovano-Scavardo Mau-
rizio, 71 ans, Sainte-Marthe. — Ottaviani Marie, 
3 ans, rue des Ferrats, 5. — Simond Angeline, 56 
ans, rue Chateaubriand, SI. — ringard René, 47 
ans, rue Sébastopol, 35. — Sehocmacker Edmond, 

4 
23 ans, chemin de Saint-Jean-du-Desert, M. -, 
Roux Marte, 80 ans, boulevard Baille, 50. — Fe« 
laco André, 20 ans, Saint-Julien. — Roland Ma-
rie, 62 ans, rue d'Italie, 110. - Vila Henri, il mots, ru< 
Breteuil, 4.— Champagne Victorine, 75 ans, Sainte, 
Marguerite. — Candelas Elise, 6 ans, rue de VU* 
lage 33. — Dol Adèle, 24 ans, rue Cherehell, m, 
— Seguin Elle, 60 ans, grand chemin d'Alx, 81. 
Saai Rosalinda, 77 ans, rue Berthe. 10. — Grlosel 
François, 47 ans, rue Brtfchler, 58. — Petrucd 
Catherine, 15 mois, traverse de Strasbourg, 5. —. 
PeUegrlno Jean, 80 ans, rue du Vallon, ll. — Mar-
tin Etienne, 94 ans, rue des Brusques, 4. — Nasal 
Tvonne, 3 ans, l'Estaque-Gare. — Gruvel Etienne, 
50 ans, rue des Romains, 4. — Icard Marius, 18 
ans rue Françols-Brion, 31. -— Fératud Louis* 
60 ans, chemin des Chartreux, 215. 

Total : 32 décès, dont 7 enfants. 

HrytlMlllie éLïïB. ̂ FETStif 
vw On demande ouvrières pour la confection mt, 

litaire. S'adresser de 8 heures du matin à 4 heu» 
res du soir, rue François-Moisson, 3. 

vw On demande un Jeune garçon ou Jeune fille 
pour l'ôtalagei cordonnerie SerTaiUier, cours Bel., 
sunce, 53. 

vw On demande un menuisier très capable et ébé-
niste, rue Méry, 22. 

vw On demande bons coupeurs ou appiéceurs pouï 
la coupe de confection, 62, rue de la Joliette. • 

vw On demande- de bannes commises pour la 
chaussure, rue de Rome. 65. 

vw On demande une jeune fille et un garçon, 
magasin de porcelaine, boulevaTd Dugommier. 

vw On demande de bons monteurs à la br»i 
quette et cousu main, partie brisée, bien payés, chef 
Palermo, rue 'Louis-Astoin, 2. 

vw On demande des jupières, Cartier, 167, TOM 

de Rome. 
vw Sfenage apte à tout service de maison boui» 

geoise, demande place gardien, concierge ; le mari 
libéiré tout service militaire, excellents certificats, 
apprendrait l'auto. S'adresser bureau du Petit Pro-
vençal. Toulon. 

vw On demande Jeune commise en chaussures 
chez Estachy, 12, rue du Champ-de-Mars. 

vw On demande ouvrier pour les réparations 2a 
chaussures. A. Boccl, 20, rue Paradis. M 

vw On demande ouvriers tailleurs pour daine? 
chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

vw On demande demi-ouvrière et ouvrière repas» 
seusea, rue de l'Evêché. 106, angle r. République. 

vw On demande, « Au Petit Paris », 7. cours BeL 
sunce, une jeune fille pour la vente, avec référ-

vw On demande une demi-ouvrière tailleuse et 
line apprentie, boul. Chave, 176, au 5', Mlle Tavaii. 

vw On demande bonne demi-ouvrière taileuseu 
Caudana, 15, boulevard Olivier, aux Crottes. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrière repas», 
seuses et une détacheusa. Chaplgnac, 13. rue Sainte» 
Victoire. 

vw On demande une commise de 14 à 16 ans, 
présentée par ses parents. Argenty, 87, Grand'Rue. 

vw On demande un bon ouvrier teinturier-dé-
graisseur et un manœuvre fort. S'adresser rua 
d'Endoume, 129, Teinturerie Américaine. 

vw On demande bon ouvrier ou demi pour la 
réparation des bicyclettes. Cycles Aprile, 28, bon» 
levard de la Madeleine. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 16 , 
présenté par ses parents, pour faire les co.ursej 
chez M. Arbona, 49, rue Breteuil. 

vw On demande de bons ouvriers et dêmi-ott( 
vriers coupeurs. Manufacture de Chaussures Ca* 
tarder, 35, rue des Princes. 

vw On demande un cultivateur connaissant la» 
bour et sachant soigner chevaux et un mécanicien 
ayant conduit locomotive. S'adresser au concierge»; 
21. rue de la République. 

vw On demande un apprenti pâtissier chez A» 
zias, à Mazargues. . 

De même que le sergent de ville fait circuler les prome-
neurs, de même le flioudron-ffinyot, en guérissant les 
bronchites, catarrhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans îes poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
Hose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et rie la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour —» et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

{ T% /I i 9 La Maiso» FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
â s**. « envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

m Ullpoyrles MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'ELECTRIC BARBER No 2. 
Prix da Easoir dans son Ecria, monture finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 (r. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Ironsse coupl.av.blair.elSavon Colgate 18 f 
lames s'adapt.snr Io Gillette, ladonz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angls rne d'Anbagne),Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en 1858 

IMPUISSANCE GUESnN
ce

R^rLE 
Ear les Cachets des SOLTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discrét. 

IANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies daJUiiiemeflt 
Un concours restreint pour 

la confection de 26 lots de 
5.000 sacs de couchage aura 
lieu le 10 novembre prochain, 
à la 28 Sous-intendance mili-
taire de Marseille. Les person-
nes désireuses de prendre part 
à ce concours doivent se faire 
inscrire avant le mardi 7 no-
vembre, à 15 heures, 9, rue 
Sainte-Victoire, où tous ren-
seignements leur seront four-
nis. Les candidats doivent être 
porteurs de pièces d'identité. 

D MfC commerçante connals-
MîïlE sant anglais, italien, 

espagnol, arabe, désire bon 
emploi. Ecrire Louis, 58, rue 
Gambetta. Poitiers (Vienne). 

eM demanda entretien de jar-
lî dins, façon ou journées, 

pr. mod. Ec. Larrat, 159, rue 
Paradis. 

1AMES 
et demoiselles sont 
demandées pour vo-

yager dans les départements 
limitrophes, fixe et remise. 
S'adr. à M. Bismuth, hôtel du 
Nord, à Arles. 

SÂGE-FEiVffVlE 
BASSâS-GÊILLBL, 4, beuimrd Hsiitleiae 
Consult. t. 1. ]"., t. heure, soins, 
prend pens,, prix mod., place 
enf. sans formai., dlscr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

MÏEOBS *ÎS£SS" At-
liera de travaux électriques, 
64, grande route d'Aix. * 
nu iouerait petit appartement 
Un 4 à 5 pièces meublées ou 
non. Ecrire Cohen, 16, rue Du 
gueselin. 

\mm àdS"«î 
Saint-Sépulcre. 

ven-
rue 

B ABflfSSlST Journaux à ven-
HisHyU!. dre, coin rues 

Abbé-de-l'Epôe et Georges. S'a-
dresser, bar du Roulage. 
RMfîSVrC Dans l'intéret de la 
SïJKrailt navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrïda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ïssfe ou Achats 
de Fonds de Zmmm 

l£s extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETÏT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dan3 la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e lour arirès 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, ia nature et le siège du 
îbiidLs, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dan? 
le ressort do tribunal 

k' MJUU^P^WCT Bmi I .-Il 

1 .OOO kilos de Charbon pour g francs 
en employant le 

66 SE-f^-DONÏTE " iepolél! 
(PRODUIT AKglL&ES) 

ECGSOKiSEZ! - LE CHAE23H EST CHER ! - EC0HG8HSEZ! 
| EN VENTE ; Grands magasins (rayons articles de ménage et | 

chauffage), bazars, appareils de chauffage et droguerie. 
QâPOT i IO, SUS E5AXO, IO 

2e AIÎ3C L'épicerie rue Vin-
ABÊa cent. 82, à M. Gavi, 

est vend, à pers. désig. d. 
l'acte. Opp. mas. de vins, rue 
du Progrès. 39. 

Le 18 octobre, M. Ri 
bon a vend. 6on 

« Café du Moulin », Montéli-
mar, à pers. désig. d. l'acte. 
Oppos. dans les dix jours chez 
M. Gauthier, limonadier, Mon-
télimar. Vente traitée par M. 
Jouve, direct, de l'Agence du 
Comtat. Avignon. 

2e AMEC LE 21 octobre, Mme HWS5 veuve Aozenda a 
vend, son « café Terminus », 
Vaison. à pers. désig. d. l'acte, 
Oppos. dans les dix jours à 
Mme Bermond ,au siège du dit 
fonds. Vente' traitée par M. 
Jouve, direct, de l'Agence du 
Comtat. Avignon. 

2e AUgÇ Le 16 octobre, Mme 
HB!\J Sache a vend, son 

« Café du Jardin », Tarascon 
à pers. désig. d. l'acte. Oppos. 
dans les dix jours, au siège du 
dit fonds. Vente traitée par 
M. Jouve, direct, de l'Agence 
du Comtat, Avignon. 

TES OE LA GUERE ï 

É^!!il!!l!!l!llNnitmAmlili!M!!^ 

se 
3 = 

s êesw@% fendre voîH 
©nés âi 

® COULEUR! 
sur papier glacé mesurant 65x90 

sont expédiées franco par la Poste 
contra 1.SO en tlmfiros 

adressés à M. JUGE, 4, rue AdL-Guioi, à Tôulôa 
par les lecteurs du " Petit Provençal " 

LA CARTE DU FRONT ORIENTAL comprend; 
La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-

triche-Hongrie, la Bulgarie, la Grèoe. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend ■ 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Duché du Luxembourg et les oamps retranchés 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

H| « i.HÛ en timbras-poste les 2 cartes » m 

0 

il Vous pouvez vous adresser à an Cabinet 
§[i d'affaires. Mais vous pouvez aussi, pour 
f j une somme très modique, 

1 ÏÏOIIM mm en aoUeieu 
a'-s grâce aux 

|| MMMCES ECOMMHQOES "CLASSÉES" 
|| du PETIT PROVENÇAL 

if Vom économiserez ainsi de l'argent en 
gl évitant tout frais de courtage. 
Î£É JnW n'aurez à mettre aucun étranger au 
s'm courant de vos affaires. 
Ë = 
|l ÏBB3 âiss, da reste, mieux placé qu'us intermédiaire 
if peur défendre vos intérêts. 

iliilfllwilurmiljjBfc 
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Lampes filament métallique 
et demi-watt en stock < chez 
C. Fougue, 16, r. Curlol.Tël. 34.25 

0 513 demande un ieune homme iï de 16 à 20 ans pour tra-
vail de bureau, 27, rue Saint-
Sépulcre. S'y présenter au-
jourd'hui ,de 10 h. à midi. 

Ou DEMANDE pet. chamb. et 
iï cuisine meublées n. ména-

ge sér., quart, boul. National, 
boul. de Strasbourg ou envir. 
Ecr. avec prix à Daumas, rue 
des Enfants-Abandonnées, 19. 

fty DEMANDE des ouvrières 
%ifi taiiieuscs, rue Beaumont, 
n° 9, 1". Travail assuré toute 
l'année. 

RELIGIEUSE ŒtSé» 
hémorroïdes. Maison Burot, à 
Naijtes. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZI ÈRES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

yARIDES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Slgnoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

au 13° d'infante-
rie, à Nevers.de-

mande permutant pour Mar-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy. 32. 

ÉLECTRICITÉ ennfo^alg0en8 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Salnt-Mlchel 

OU PINTO VENDE 
Ecriiem et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Br environ 100 kilos 
si papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres» 
ser Juge. Provençal, Toulon.-
pHfiSHRSjrf» meublées lndô« 
LrîrAlïlDnuO pendantes pouti 
hommes à louer. S'adresseE 
boulevard Notre-Dgme. 11. a] 
la droguerie. 

PraflSS bague or avec rubis, 
ï-isusi parcours Corniche, 

rues de la Darse et Glandevès. 
Rap. cont. réc, bar Fleuri, 
rue Thiars. 

chien noir, poil ras, 
répondant au nom de 

Tango. Rap. c. réc. chez Mme; 
Aicardi,_ rue Crémone, 23.^_ 

Le Gérant : VrCTOB HEYRIES 

Imp -Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Employez immédiatement la 

du D* Ald3I de VIZAN 
Disparition radicale dès pellicules, arrêt 

de la chute, repousse immédiate par la vtïa-
Vf&alion et la régénération dès glandes du 
«tar chevelu. 

Pot : 1,25 — Par Poste 11.BO 
Timbres ou mandat 

!tl f testa ô'iix, 30, Ëar.ssilla 
SEfîPSg?, rao Tapis-ïort S* 

On n'expédie pas contre ramnourseraeni' 

Teinture progressive pour pendre aux 
eherèwx gris ou décolorés leur couleur 
natureliej les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
uioe cheveiure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

!,- Fmmw'm, 6d Staia d'Âis, 39, Ëarsetili 
KiMMlS OU SEftPESÎj me Tapla-Vert» 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Pria: : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

BUBMj Fharaasiea, 6d Sbsnia é'kh, 33, Sarsollla 
PB&BHMIt DU SERPEBT, ma Tapis-Vert, 34 

On n'expédie pas contre remboursement 

RUE DES CREMES BE BEAUTE 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-' 
rais'sent comme par enchantement, don-
nant au visage te velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. —■ Par Poste : 1 tr. 20 
Timbres ou mandat 

DU389X, PharmâcîM, M Chemin, tl'âii, 33. larssiiie 
m?m\i m SEBFEBT* rue Tapii-Vert, 34.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
contre Sa foalsse et l'Obésité 

Prix : B fr. — Par Poste s S fr. 20 
Timbres ou mandat 

DÏÂNOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, $0, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

n'expédie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix : 1 fr. — Par Poste J 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

OfâSQUX. Pharaaeisn, 6d Sïeiain d'Ail, 38, Sarssille 
nmmz m mmi m Tapîs-veri, u. 

On n'expédie pas contre remboursement 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Novembre 

— 103 -» 

TROISIEME PARTIE 

La Folie du Grime 

■ Et Raoul de Courveille fît un grand geste 
qui exprimait son ignorance. Puis il se ré-
ipandit en racontars sur les drames qui 
avaient accompagné et suivi l'apparition et 
îa disparition du prince... Il lui parla de 
piane également disparue... Il lui parla de 
ta'wrçaice qui avait aimé Diane et qui, s'il 
fallait en croire certains potins du boule-
vard, en serait mort... 

— Ah ! je reviens de l'autre monde !... 
B'écria Hartmann. 

— Nullement, mon cher, car si vous en 
reveniez, au lieu de nous demander des nou-
velles de tous ces malheureux, vous nous 
en apporteriez. 

— Ce pauvre Lawrence ! fit GrékoH... 
Mais, dites donc, vous savez que sa femme 
et sa fille sont ici ?... 

— Non. 
— Je viens de les voir... Tenez, les aper-

Cevez-vous là-bas, derrière cette sœur qué-
Teuse ? Elles s'entretiennent avec M. Lucien 
Percevaî. 

— Ah ! ali ! fit Courveille, Lucien avec 
Liiy... Allons entendre cela l.~ 

Et il s'en fut saluer le groupe au moment 
où Lily disait à Lucien : 

— J'apprends votre prochain mariage 
avec mon amie Jeanne. Mes félicitations, 
mon cher Lucien. Vous aurez là une compa-
gne charmante et dont j'ai su, depuis long-
temps, apprécier les qualités de cœur et 
d'esprit. 

Lucien regarda profondément Lily et, vai-
nement, essaya de découvrir sous ces pa-
roles banales quelque amertume, quelque 
regret... 

Il vit dans le clair regard de la jeune fille 
qu'elle lui disait ce qu'elle pensait et qu'elle 
lie pensait rien de plus. Il vit qu'elle n'avait 
même plus le souvenir d'autres projets qui 
avaient été ébauchés entre eux deux. Il vit 
tout cela, et il vit encore que lui, il .l'avait 
pas cessé de l'aimer... 

... Il n'avait pas cessé de l'aimer, malgré 
lés indifférences passées, malgré l'emour 
dont Lily avait été embrasée, malgré 
l'amour dont elle brûlait encore... pour un 
autre. Il n'avait pas cessé de l'aimer, bien 
qu'il dût conduire prochainement à l'autel 
une épousée qui n'était pas elle. 

Et il ne résista point au désir qu'il avait 
qu'elle le sût. Il le lui dit, profitant de ce 
qu'une conversation s'était engagée, entre 
Adrienne et de Courveille. 

Mademoiselle Jeanne de Tiercœuil, fit-il, 
a toutes les vertus, et je l'épouse. Mais 
croyez-vous, Lily, qu'elle pourra me faire 
jamais oublier une jeune fille qui m'avait été 
autrefois destinée et qui ne voulut point de 
mon amour ? 

— Alors, demanda naïvement Lily, si 
vous ne l'aimez pas, pourquoi Fépousez-
vous ? 

— Pour essayer d'oublier, Lily... Mais je 
sens bien là, fit-il en portant la main à son 

cœur, je sens bien là que je n'oublierai 
jamais. 

Le pur visage de Lily exprima une grande 
pitié. 

— Mon Dieu 1 Lucien, dit-elle, comme 
nous sommes tous malheureux ! Je vous 
plains, mon ami... mais plaignez-moi. Nous 
avons tous ici-bas notre part de douleur... 
et je doute que la vôtre soit plus grande que 
la mienne. 

Elle ne dit plus rien ; Lucien se tut. Ils 
considéraient vaguement les groupes joyeux 
qui les entouraient, et ils étaient pleins d'une 
tristesse profonde. 

Courveille les examinait du coin de l'œil 
tout en sentretenant avec Adrienne. 

— Vous serez longtemps encore à Paris, 
madame ? lui demanda-t-il. 

Elle lui répondit que son désir était de 
partir bientôt pour l'étranger et de fuir cette 
ville où elle avait perdu Lawrence. 

— J'ai cru de mon devoir de me montrer 
encore à cette fête de charité, conclut-elle, 
mais je pens© que ce sera la dernière à 
laquelle on nous verra, moi et mes enfants. 

— Et Pold, que devientol ? 
Pold se chargea de répondre lui-même. Il 

arrivait... 
— Je suis en retard, petite mère, mais j'ai 

voulu passer rue du Sentier pour y pren-
dre Martinet et sa femme. 

— Où sont-ils ? 
— Les voilà. Ils me suivent. 
Et il montra de loin le couple Martinet, 

qui était arrêté devant le tourniquet du ciné-
matographe. 

Il alla le rejoindre. 
Martinet, qui paraissait fort agité, lui dit 

aussitôt : 
— Tu ne sais pas qui j'ai trouvé ici ? Tu 

ne sais pas qui est préposé à la recette du 
cinématographe, au tourniquet ? 

— Mais non. Qu'est-ce que tu veux que 
ça me fasse ? 

— Eh bien, moi, cela me fait quelque 
chose, je t'assure. 

Mme Martinet prit la parole. Elle sem-
blait aussi émue que son mari. 

— Victor I dit-elle. C'est Victor... 
— Qui ça, Victor ? 
— Mais notre ex-employé ! Celui qui a 

disparu de chez nous le lendemain de la 
catastrophe... celui qui y a certainement 
pris part et qui était un des hommes, un des 
espions d'Arnoldson : nous en avons eu des 
preuves depuis... 

— Ah ! fit Martinet, je voudrais bien le 
voir, lui parler... En voilà un avec lequel 
nous ayons" un vieux, compte à régler 1 II 
m'a reconnu. Il a pénétré dans la chambre 
du cinématographe aussitôt qu'il m'a vu. 

— Eh bien, entrons-y, mon ami I fit Pold. 
— Dans une demi-heure. Les séances ne 

commencent pas avant une demi-heure... 
Ah 1 le gredin 1 

— Ecoute, fit avec sagesse Mme Martinet. 
Il est inutile de causer de l'esclandre ici. 
Nous n'irons point aux séances... Vou9 fe-
riez bien mieux de l'attendre à la sortie. 

— Excellent conseil, fit Pold, tout pensif. 
Allons, viens, Martinet. Nous reparlerons dé 
cela tout à l'heure... Allons visiter le Ba-
zar. 

Et il entraîna Martinet et sa femme. 
Martinet hochait la tête. * 
— Si ce bougre-là est ici, l'Homme de la 

nuit n'est peut-être pas bien loin... 
Ils se frayèrent difficilement un chemin 

dans la foule élégante, aui augmentait sans 
cesse. 

XIV 
Le cinématographe 

Les séances- de cinémalographie devaient 
avoir lieu dans un coin réservé de l'immense 
construction. Une petite pièce avait été 
créée tout exprès dans le bal, avec des cloi-
sons de toile, d'étoffes légères. 

Cette pièce avait été mise à la disposition 
d'un ingénieur électricien, qui l'avait cédée 
à un eonfrère, lequel l'avait cédée lui-même 
à un inconnu. 

Or, dès le matin, on avait apporté la 
lampe qui devait servir aux projections. Un 
employé, que nul ne connais'sait, l'avait ins-
tallée sans aucun secours. 

Il avait également installé d'une façon dé-
finitive, tout l'appareil cinématograjphique, 
lequel renfermait une grande quantité de 
bandes pelliculaires, bandes en celluloïd, 
matière essentiellement inflammable. 

Puis il avait disposé au pied de l'appareil 
quatre grandes boites cadenassées dont on 
ne soupçonnait pas l'uftage. 

Au centre de cette pièce, au moment où 
nous y pénétrons, il n'y avait qu'un seul 
personnage. 

C'était l'homme aux lunettes noires, 
l'homme au macfarlane, l'Homme de la 
nuit. 

Il était là, les bras croisés et tout seul-
tout seul en face de sa pensée. 

Cette pensée devait être horrible. Jamais 
le masque d'Arnoldson n'avait exprimé au-
tant de froide cruauté. 

Il songeait à l'ultime forfait. 
Il songeait au dernier crime qu'il avait 

résolu, au plus abominable des crimes, à 
un crime d'une monstruosité' telle que tout 
ce qu'il avait perpétré jusqu'alors pouvait 

passer à côté de ce qu'il restait à faire et de 
ce qu'il allait accomplir, comme un jeu cruel 
d'enfant. 

Et la haine de cet homme pour le genre 
humain avait atteint un degré si prodigieux 
que ce crime lui apparaissait presque, à, 
cette heure, comme légitime ! 

Il allait prendre enfin sa revanche contra 
la vie et contre les hommes, et quelle re-
vanche 1 II allait se venger de l'amour dans 
le sanctuaire de l'amour, et qu'elle ven-
geance allait être la sienne ! Sa main s'était 
étendue sur le Bazar des fiancées, et de ce 
Bazar il allait faire leur tombeau 1 

Il avait résolu cela, lui ! Il avait trouvé,-
inventé cela, lui ! Ah ! avec quel monstrueux 
orgueil il considérait son œuvre ! Avoir été 
aussi riche, plus riche que quiconque au! 
monde, avoir fait subir, de par cette ri-
chesse, sa volonté aux hommes et aux cho-
ses, .et n'avoir pu vaincre le cœur d'une 
femme, d'une seule 1 Toucher à la fin de 
tout et se dire : « Je vais disparaître et je 
n'ai pas été- aimé ! » Ce que le misérable 
qui passe, ce que le pauvre hère, ce que 
l'être le plus petit, le plus misérable a ren-
contré et rencontre chaque jour sur son che-
min : l'amour, n'avoir pas eu cela ! n'avoir, 
pas connu cela ! Avoir eu des milliards ejL-
n'avoir pas pu obtenir l'amour ! 

Ah1 ! les insensés qui disent que l'amour 
est vénal ! Il savait bien, lui, que dès qu'il 
se vend, l'amour n'est plus l'amour 1 El 
c'est bien ce qui faisait son supplice, son 
éternel, son affreux supplice, c'est qu'il 
tuait l'amour avec son argent, et que celles 
qu'il avait payées pour lui dire qu'elles l'ai» 
maient, il savait qu'elles avaient menti I 

GASTON LEROUX. 

(La suite à demainJ 


